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" Les seules choses qui valent la 
peine d’etre apprises sont celles 
qu'on apprend quand on croit tout 
savoir. " 

P.M. 
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CHAPITRE IV 


LES CARENCES 


- Que sont-elles ? - D'oii viennent-elles ? 

Comment les combler ? 

But de la " Cure de Revitalisation M 
dont la nutrition ( avec ses regimes 
anticarenciels ), est un des moyens. 


La " cure de revitalisation " succede logiquement a la M cure de 
desintoxication M ( laquelle, comme nous le savons, a pour but d'autolyser et 
de drafher les surcharges, par divers procedes, dont un est les M regimes 
restrictifs ” ). 

La " cure de revitalisation " vise, sur le plan alimentaire, a 
eviter un nouvel encrassement, grice a ses H regimes hypotoxiques ", ( dont 
nous venons de definir les principes fondamentaux de la n specificite M 


( 1 ) - Lire le TOME I ( NUTRITION ) qui precede ce TOME II 
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et de la " non-denaturation " ). Cela nous a conduit a donner la formule 

generale du regime biologique humain, parfait . Cependant, sur cette base 
nutritionnelle, adoptee en M revitalisation ", doit intervenir, une autre notion : 
celle des regimes anticarenciels, destines a combler rapidement les carenc es 
morbides ( anciennes ), et les carences autolytiques ( nouvelles ). 

Avant de parler de ces regimes anticarenciels et des M nutriments , 
qui les constituent, une etude generale sur les carences , leur nature et leur 
origine, s'impose. C'est ce que nous allons faire. 

- 1 ) - La carence ( ou perte ) suppose a la surcharge ( ou p lethore ). 

On appelle " carence " toute perte de substance organique. Ces 
pertes compromettent le deroulement des processus vitaux a tous les etages de 
la digestion et de 1' elimination, et plus profondement au niveau des assimilations 
et desassimilations cellulaires. 

On trouve, done, des " carences M partout, dans les glandes endocrines, le 
systeme nerveux, les os, les muscles, les muqueuses digestives, le foie, etc. .. 
Toutes nos insuffisances organiques resjiltent initialement de surcharges, et 
puis peu a peu de carences . qui se surajoutent. C'est l'etat de sclerose. Non 
seulement les tissus sont satures de dechets et de residus du metabolisme, 
mais sous cette action qui, en general, se prolonge, ils perdent certaines subs¬ 
tances vivantes de constitution, ne peuvent les remplacer, et s'impreignent en 
contre partie de ces dechets et residus . Leurs fonctions s'en trouvent ralenties, 
et parfois completement paralysees . 

Le " phenomene carenciel " s'accroit au rythme de l'encrassement, et en fonc - 

tion directe de sa duree. 

II est impossible de penser que les " carences " puissent se produire 
sans cause. Les officiels pensent qu'une alimentation trop uniforme ( pas assez 
variee ) en serait les raisons ; mais, l 'Univorisme Universel des Especes 
Vivantes infirme cette proposition. Si elle etait vraie, tous les animaux de notre 
planete seraient carences. 

Nous savons, d'autre part, que certains §tres vivants dont les hommes en parti- 
culier, disposent d'un organe anti-carenciel : la couche basale ondulee. 
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N.B. - Cette couche basale, situee sous la peau, est capable de mutatio ns^ 
extraordinaires . Avec quelques dechets et residus venus a son niveau, elle 
" fabrique " avec la collaboration du soleil et du Prana ( biotons du ” double 
vital " ) toutes les substances qui risquent de manq u er et dont 1 * organisme _a 
besoin. 

Les ” carences w ne proviennent done pas d’une alimentation specifique et 
naturelle, qui ne serait pas assez variee. 

Elies resultent essentiellement des effets de la crasse humorale. En un motj 

on peut dire que H les carences sont creusees par les surcharges ", qui 

freinent les echanges jusqu'a les paralyser completement. 

Les os, par exemple, cedent leur calcium et ne le remplace plus ; les cellules 
nerveuses perdent leur phosphore : les vitamines, les diastases, les proteihes 
nobles viennent a manquer et ne se renouvellent plus, ou tres peu et beaucoup 
trop lentement. 

Les premieres carences naissent au niveau du tube digestif . Elies 
se remarquent a la bouche seche , a la constipation , au ballonnement stomacal 
( flatulences ), etc... 

Les insuffisances salivaires, gastriques, duodenales, hepatiques, pancreatiques, 
biliaires, intestinales et coloniques sont les signes de ces carences digestives 
( les premieres dans l’ordre de l’usure ). 

Apres quoi, viennent les w carences de l 1 elimination " ( reins, peau, etc...) 

Puis les carences osseuses, nerveuses, etc... frappant successivement tous 
les appareils et tous les organes. 

On peut dire que la CARENCE prepare la LESION . 

La M crasse " creuse la M carence " ; et la ,f carence " creuse la lesion . 

Un exemple nous fera co.mprendre ce processus. 

Lorsque le lavabo est bouche, les saletes emplissent les tuyaux d* evacuation 
et oxydent peu a peu les conduits, le mur, etc... La fosse septique, elle-m$me, 
n' assure plus ses fonctions, et perd ses microbes organiques. En un mot, tout 
le systeme est surcharge, et se detruit par carences multiples ( ce sont les 
troubles fonctionnels ). 

Puis, peu a peu, il presente des usurei graves, reparables d^bord, et finale- 
ment irreparables ( ce sont les lesions ). 
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La marche secrete de la maladie suit le meme mouvement ; au debut 
les colies et cristaux , issus des metabolismes encrassent notre machine orga- 
nique, puis apparaissent les premieres carences au niveau digestif, lesquelles 
se generalisent tres vite. Enfin, au troisieme temps, l'encrassement humoral 
etant entretenu, les carences creusent des lesions dans les tissus organiques. 

Au debut, ces lesions sent reversibles ( ulcere d’estomac guerissant souveni 
•spontanement ) ; puis a la longue, les lesions deviennent irreversibles cancer ). 

A - Ces M carences M qui resultent des surcharges humorales 
( causes de nos maladies ) sont appelees " carences morbides M . 

Mais la " cure de desintoxication M ( avec ses regimes autolytiques ) qui vise a 
drainer les surcharges, ne comble pas pour autant les M carences morbides ”, 
lesquelles subsistent apres autolvse et draihage . 

JeQne, monodiete, et regimes restrictifs quels qu'ils soient, n' ont pas la vertu 
de reparer les pertes tissulaires. 

B - Aux M carences morbides M , issues des surcharges primitives , 
viennent s'ajouter des " carences autolytiques ", nees de la M cure de desinto - 

xication" elle-m£me. 

La desintoxication est impuissante a combler les M carences 
morbides Bien au contraire, la " desintoxication " par la violence de ses 
autolyses, et l'intensite de ses drainages, est pourvoyeuse de carences nou - 
velles, ( qui lui sont propres ). Ces carences nouvelles sont appelees ” carences 
autolytiques M . Elies resultent de 1 ♦ autolyse dietetique subie par le patient, 
pendant sa cure de desintoxication. 

Par exemple : p.ertes des ferments intestinaux par les purges et les lavements, 
de vitamines iip^-solubles, de niiiieraux osseux, etc. ... 

En resume, les " carences morbides " naissent et se developpent 
sur un elat prirritif d ’ encrassement humoral ; et la cure de desintcxicatior. 
engendre de nouveile carences, dites autolytiques. sans pour autant combler 
les anciennes. 

II nous faut, done, retenir deux categories de carences ( suivant 
leur origme et non leur nature qui demeure la meme ) : les carences morbides 
( issues de la " crasse M , et les carences autolytioues ( issues de l 5 "autolyse 
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Prenons par exemple une serviette usagee et sale, 

Les dechets organiques et autres qui la souillent, rongent le tissu et y font des 
trous ( carences morbides ). Le lavage de la serviette ne re pare pas les trou s / 
mais peut, au contraire. en faire naftre de nouveaux, ou agrandir les anciens 

par 1 1 action des frottements des detergents sur le tissu f ragilise ( carences 
autolytiques ). 

Au moment ou le sujet va subir sa ” cure de revitalisation M , il se trouve done 
devant deux sortes de pertes organiques, a 1'exemple de la lingere qui devra 
raccommoder les trous dus a l 1 usure du linge , et ceux provoq ues par le lavage. 
Ainsi devra—t—il combler ses carences morbides et autolytiques. 


2 ) — Cependant, il ne faut pas mettre la charrue devant les boeufs 

a ) - Desintoxiquer sans penser a revitaliser ( ne faire que 
la dietetique et oublier la nutrition ) est de.ja une faute grave . On laisse le patient 
doublement carence . 

Mais ne penser qu'a revitaliser sans desintoxiquer est une faute encore plus 

grande . 

Il est facile de comprendre pourquoi les " carences morbides ”, comblees plus 
ou moins bien par des ” nutriments ” ( oligo-elements ), renaftront rapidement 
du fond humoral encrasse, et dont les surcharges sont entretenues ( regimes 
traditionnels ). C’est un veritable travail de Penelope, qui aussitfit fait, est a 
refaire. 

La cause ( les surcharges ) n'etant pas eliminee, les carences se reproduisent 
inevitablement et indefiniment, et en s’aggravant jusqu'a la mort precoce du 
patient. 

Quel paysan assez stupide se contenterait de remettre un peu d’eau 
dans son puits a sec dans l'espoir de voir celui-ci se remplir a nouveau lui- 
m$me ! Les puits qui ne donnent plus doivent $tre recures a fond ( nettoyes ), 
puis creuses plus profondement. Il en est de meme pour l'organisme encrasse 
qui se ” tarit ” dans ses fonctions. Un bon nettoyage organique est indispensable 
en premier lieu. 

C'est malheureusement ce que beaucoup de praticien en ” biotherapie ” ne com- 
prennent pas. Les carences ( morbides ) sont pour eux les causes directes et 


































p 


7 


exterieures des maladies. II suffit, done, pensent-ils, de combler ces carences 
pour voir disparaitre les maladies dont elles seraient responsables. Ainsi, 
conseille-t-on, a longueur d 1 ordonnance, vitamines, catalyseurs, mmeraux, 
diastases, hormones, avec des succes qui ne durent pas . Tout rentre vite dans 
le " desordre " impose par les surcharges sous-jacentes , auxquelles personne 
ne pense. 

b ) - Les M carences autolytiques " expliquent pour quelles 
raisons la n cure de desintoxication M doit £tre moderee , e'est a dire courte et 
repetee, et d'intensite progressive, bien a.justee aux M ressources vitales 
dont dispose le sujet . 

II y a des sujets, etant donne leur <ige, le degre de leurs surcharges 
et leur anciennete, qui ne peuvent supporter qu’un tres faible ” remue menage ” 
en desintoxication. 

Une vieille maison qu’on desire remettre en etat ne doit pas @tre brutalisee par 
des ouvriers maladroits. II faut, certes, nettoyer, arracher les vieux plitres, 
et les tapisseries, deceler les lezardes et les poutres hors d'usage ; mais ne 
pas mettre a bas tout 1' edifice qui ne tient que par miracle . II en est de m£me 
pour un organisme age ou simplement trop surcharge. II ne faut pas que les 
pertes ou carences autolytiques , evitables avec un peu d'habilete, viennent 
grossir le nombre de celles qui sont inevitables , et des carences morbides. 
anciennes. 

Le remede, en un mot, he doit pas §tre pire que le mal. La " cure de desintoxi¬ 
cation M ne doit pas laisser le patient dans un etat plus grave que l'avaient mis 
les surcharges primitives. 

BrClures d'estomac ou flatulences, demineralisation ou phenomene 
arthrosique, etc... sont les premiers aspects de ce desequilibre. 

Considerons, seulement, pour 1*instant, que tout terrain ( sur lequel se deve- 
loppe des surcharges et oil la masse toxemique est entretenue ) se " carence M 
de plus en plus en elements vitaux varies et de plus en plus en quantite . et 

cela jusqu'k la lesion reversible, puis irreversible. 
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c ) - Les principales carences ( marbides et autolytiques ) 
sont les suivantes : les carences aminees ( absence de certains acides amines 
utiles ) ; les carences glucidiques ( absence de sucres levuloses ) ; les carences 
lipidiques ( absence de corps gras organises ) ; les carences vitaminiques 
( tres variees ) ; les carences minerales ( mineraux plastiques et catalyseurs ) 
les carences diastasiques ( les ferments ) ; les carences horm on'ales, et autres 
inconnues. 

Toutes ces carences ( morbides Ou autolytiques ) sont les signes du vieillissement 
( maladie generale caracterisee par perte de substances vitales ). 

L’art de la longevite consiste a eviter les carences morbides ( par un milieu 
humoral non souille ) ; a nettoyer, si besoin, un milieu humoral encrasse, en 
creant occasionnellement et inevitablement des carences autolytiques, mais par 
la suite et complementairement, a combler la double gamme de ces carences. 

La " cure de revitalisation " a pour but de combler toutes les carences ( morbides 
et autolytiques ). La nutrition ( art de la distribution alimentaire ) est une des 
clefs de la " cure de revitalisation ”, comme la dietetique ( art de la restriction 
alimentaire ) en est une en ce qui concerne la M cure de disintoxication ", 

Combler les carences, c’est revitaliser . En d’autres termes, 
revitaliser c’est reconstruire et realimenter le moteur humain, puis lui donner 
une impulsion nouvelle en le revitaminisant , en le remineralisant et en le 
rediastasant . 

La revitalisation n’est pas autre chose . 

Revitaliser , c’est "changer" les pieces usees du moteur ( guerir les lesions 
organiques, reversibles ), et l’alimenter en carburant utile. 

d ) - Le mystere de la couche basale ondulee, partiellement 
eclairci par nos travaux, explique comment la " revitalisation " peut se faire 

spontanement dans la nature et chez les animaux ( apres un jeGne guerisseur ) . 

Disintoxication et revitalisation sont les voies naturelles qui 
permettent k la Force Vitale intelligente de retrouver tout son pouvoir auto- 
reparateur, et auto—constructeur j et la peau est un des principaux acteurs de 
cette regeneration. 

La peau, en effet, se comporte de deux manieres. Elle collabore a la 
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M desintoxication M par ses glandes sebacees ( emonctoires a colles ) et par ses 
glandes sudoripares ( emonctoires a cristaux ). 

C'est, deja fort bien qu'elle detienne une telle polyvalence. Aucun des autres 
emonctoires ne peut lui $tre compare. 

Mais ce qui est plus merveilleux encore, c'est qu'elle participe egalement a la 
" revitalisation ", en assurant un systeme de nutrition un peu special, au moyen 
d'une troisieme glande : la couche basale ondulee , qui tapisse la partie superieure 
du derme. Tout l'individu en est recouvert comme d' un manteau. 

Cette glande basale est le " chimiste " de l'organisme. A son niveau se passent 
les " mutations " les plus imprevues. Nous savons qu'avec quelques dechets et 
residus toxiques, elle fabrique a longueur de journee des materiaux utiles. 

En d'autres termes, cette glande assure a l'organisme des elements nutritifs 
de premiere necessite, partant de prodiiits de rejet. 

Cette couche basale fonctionne au moyen des rayons solaires ( action des photons ) 
Les peuples les plus primitifs, m@me alimentes d'une maniere insuffisante 
( caloriquement parlant ) ou desequilibres ( chimiquement parlant ) ne presentent 
jamais de carences notoires . 

En Naturopathie , on sait 1*importance de cette glande basale , et on 
l'entretien par des enseleillements, des frictions, des bains, des exercices, 

etc... 

En effet, lorsqu'elle est active, le problkme nutritionnel des carences se pose 
avec beaucoup moins d'acuite. 

De toutes fagons, si carence il y a, la nutrition correcte, aidee par cette glande 
en bon etat, atteint tres vite son but. 

C'est pour cette raison qu'en " cure de revitalisation ", la mise en place du 
fond nutritionnel correct se double toujours d' une surveillance et d'une activa ¬ 
tion de la pean 


3 ) - Etudions, maintenant les sept grandes formes de carences 

possibles, et les " nutriments " qui leur conviennent . 

Le fond nutritionnel correct ( a base de regimes hypotoxiques ) , 
institue en " cure de revitalisation " devrait suffir par lui—m£me a combler 
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toutes les carences, avec les manoeuvres annexes qui appartiennent a cette cure, 
notamment 1 'activation de la peau . 

Mais, dans notre monde, il faut aller vite pour satisfaire aux ex igences sociales. 
La desintoxication a deja ete longue ; on supporte mal que la cure de revitalisa¬ 
tion traine egalement en longueur. II faut en accelerer les effets. Pour cela, on 
utilise des aliments speciaux appeles : Nutriments, qui presentent, sous un 
volume reduit, des charges nutritives tres elevees. 

Passons en revue les diverses carences et ces 11 nutriments M charges de les 
combler. 

a ) - Les carences azotees ( ou aminees ) sont celles qui 
interessent directement la structure intime, ou les " mailles " de nos cellules. 

Le tissu protoplasmique est comparable a un " filet de pecheur " dont les fibres 
seraient faites en matiere azotee, et qui retiendraient, en fait de poissons, des 
mineraux plastiques, des catalvseurs, etc.... 

Les acides amines sont les petites " briques moleculaires ", issues 
de la degradation digestive des aliments azotes ( ou protides ), qui sont destines 
a refaire nos differents tissus ( os, sang, muscle, r\prf, etc...) 

De m£me que les lettres de 1'alphabet, qui composent un mot, peuvent etre 
redistributes pour faire un autre mot, de m@me operent les " acides amines " pour 
reparer ou construire nos tissus. 

On peut dire qu’il v a, approximativement, autant d'acides amines que de lettres 
dans 1 1 alphabet. Avec la gamme de ces petites briques ( moleculaires ), l'orga- 
nisme refait tous ses tissus ( liquides, mous et durs ). Le " demontage " des 
grosses molecules azotees se fait dans l'estomac et l'intestin, et au niveau du 
tiers inferieur de l'intestin grele. 

Les petites briques sont liberees du gros amas moleculaire des 
aliments azotes et presentes sous forme de fines particules moleculaires capables 
de passer a travers les parois vasculaires des veines et des arteres et ensuite 
dans le filtre hepatique. Cela represente la digestion ( acide ) des aliments 
quaternaires ( albuminoides, azotes, ou protidiques ). 

L’operation de " remontage " ( regroupement nouveau d’acides amines : synthese 
aminee ) se fait dans le foie, qui envoie vers les tissus des " groupes amines " 
destines a leur reconstruction ( apres usure ou carence ) . 























Certains aliments, seulement, sont compensa'teurs des carences azotees ; et 
certains " acides amines " sont indispensables : ce sont les dix suivants : 

VALINE, LEUCINE, LYSINE, TRYPTOPHANE , ARGININE , HISTIDINE , 
THREONINE , PHENYLALANINE , METHIONINE et SERINE. 

II faut, done, trouver la bonne source azotee pour £tre sQr de 
rencontrer‘tous les acides amines-necessaires. 

Les viandes rouges sont les plus riches en complexes amines, mais elles ne 
peuvent, ici, @tre utilisees ( parce qu 1 antispecifiques pour l'homme ; et cuites ). 

D' une fagon generale, l'homme ( animal non carnivore ) trouve tous 
les acides amines qui lui conviennent dans les fruits azotes ( noix, noisettes, 
amandes, etc...) et dans quelques sous-produits animaux , tels que les fromages 
blancs, et les coquillages ( huitres et moules crues ). Les legumineuses et le 
soja ( qu'il faut cuire ) ne lui conviennent pas, a l'exemple des viandes. 

b ) - Les carences glucidiques ( ou sucrees ) interessent, non 
plus la structure materielle du moteur humain, mais son alimentation. 

Les sucres, en effet, sont nos " carburants ". 

Les sucres ( glucides ) sont digeres dans la bouche, puis dans le 
duodenum ( pancreas ) et l'intestin. 

De m$me que pour les protides, il y a eclatement de grosses molecules sucrees, 
en plus petites capables de passer a ti*avers les parois vasculaires et filtre 
hepatique. 

Les sucres les plus fins sont thesaurises au foie ( glycogene ) qui, suivant les 
besoins musculaires, les laisse filtrer dans le sang a doses regulieres ( 1 gr. 
de sucre organique pour 1 litre de sang ). 

Ces sucres organiques viennent brQler dans les cellules musculaires au contact 
de 1'oxygene. 

Le muscle est un petit moteur a explosion qui marche au sucre. Apres 1'explosion, 
ll ne reste plus qu'un peu d^eau ( qui sera urinee ) et du gaz carbonioue ( C02) 
qui sera exhale. 

Les glucides sont, done, les aliments du moteur organique ( alors 
que les protides, etudiees ci-dessus, sont les pieces d’acier qui le constituent ).• 
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Les glucides, ou sucres, sent tires directement des fruits, ou indirectement 
des cereales. Les amidons des cereales sont des M sucre-retard M . 

Les aliments compensateurs des carences g l ucidiqu es devront etr e_ 
choisis en tenant compte de certaines regies nutritio n nelles pas assez connues . 

L'homme etant un animal fruitarien ( et non cerealien ) ne peut se satisfaire 
d 1 amidons pour faire marcher son moteur musculaire. En le faisant, ll surmen e_ 
son pancreas qui s'epuise vite en insuline ( diabete ). Les sucres utiles pour 
l'homme ne sont ni les sucres cristallises ( beaucoup trop denatures ou concentres 
ni les amidons qui exigent trop d'efforts digestifs. Les vr a is sucres humains sont 
ceux des fruits, et en particulier le levulose, qui se trouve a 5 0 °I° dans le miel. 

Nous avons classe les sucres en trois groupes : les "sucre-retard " issus de 
1'amidon des cereales ; les "sucres indirects 11 , comme les sucres cristallises, 
et tous les dextroses en general ; et les " sucres directs " ou " levuloses ”, 
d'une assimilation ultra-rapide par le sang et les muscles, tout en epargnant 

les fonctions hepatiques et pancreatiques. Les sucres levuloses conviennent 

aux diabetiques ; ils les " desucrent " de leurs mauvais sucres et ne les saturent 

pas. 


c ) - Les carences lipidiques ( ou grasses ) entrainent surtout 
des avitaminoses en principe lipo-solubles . 

L'homme a besoin de corps gras, mais de corps gras non denatures ( dans leur 
complexe naturel ). 

Les carences lipidiques atteignent presque tous les @tres humains qui se sura- 
limentent de beurre ou d'huile vegetales ( concentrees ) que leur organisme ne 
peut assimiler correctement. 

Lfts aliments compensateurs des carences lipidiques. chez l'homme, ne sont 
pas ceux que nous utilisons habituellement. L'homme, animal fruitarien, doit 
re.jeter tous les extraits gras fabriques par l'industrie : beurre, huiles vegetales, 
etc... Sa ration grasse lui sera fournie, quotidiennement, par des fruits gras 
( noix, noisettes, olives, etc...) 

Une autre source est possible : celle des fromages, faits au lait entier ( contenant 
des matieres grasses diluees ). 
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Bien entendu, nous ne parlerons pas des aliments gras ( charcutene, viande 
cuite, corps gras cuits surajoutes ), ni des fritures ( graisses carbonisees pro- 
ductrices d'acroleihes, cancerigenes ). 

Tous ces aliments sont a eliminer systematiquement parce qu’ils empoisonnent 
l'organisme et usent dangereusement nos glandes et nos muqueuses. 

On a dit que les corps gras non satures ( huiles vegetales ) etaient 
moins mauvais pour l'homme que les corps gras satures ( beurre et graisse 
animate ) ; cela est vrai ; mais moins mauvais ne signifie pas meilleur. 

L'abus des huiles vegetales represente un surmenage hepato-biliaire et freine 
les digestions ( des protides et des glucides ) en creant un leger film autour des 
aliments, qui emp£che les diveirs sues digestifs d'accomplir leurs fonctions. 

d ) - Les carences vitaminiques sont courantes par suite de 
1 ! abandon des aliments crus . 

Les vitamines sont des petits corps actifs, qui declenchent certains pehnomenes 
de metabolisme ( digestion, combinaison, assimilation ). 

Les vitamines se trouvent dans les aliments animaux et vegetaux , a la condition 
qu'ils ne soient pas desorganises par le FEU. 

Le feu tue litteralement les vitamines vers 63 - environ. Les moins resistantes 
sont les ” hydro-solubles M qui meurent des que commence 1 1 evaporation. Les 
plus resistantes sont les M lipo-solubles ” qui cedent au dela de 1 20 ? par cra- 
quage ou carbonisation des molecules grasses. 

On a peut-etre vu, a 1*analyse chimique, des cadavres vitaminiques dans les 
aliments cuits, mais ces " cadavres n sont plus toxiques qu 1 utiles . 

Les vitamines sont tres nombreuses. On en decouvre de nouvelles tous les jours 
les principales sont les suivantes : 

A ( croissance ) ; BJ_ ( digestion ) ; B2 ( secretion ) : B6 ( assimilation ) ; 

B12 ( defense ) ; _C ( force ) ; _D ( os ) ; E_( sexe ) ; _K_( sang ) ; H ( anti- 
toxique ) ; _M_( globules blancs ) ; P ( systeme nerveux ) etc. .. 

Les aliments compensateurs des carences vitaminiques sont tous 
les aliments crus et fortement colores. 

II est difficile de dire exactement les besoins journaliers. Cependant, l'etre 
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humain doit trouver sa ration de vitamines variees dans certains complexes ali- 
mentaires crus, tels que : Persil ( 0 gr,17 ) = 100 unites de vitamines _A; 
levure_( 3 gr 30 ) = 100 unites de vitamines B1_! germe de ble ( 50 gr ) = 100 unites 
de vitamines B2_; citron ( 1 0 gr ) = 1 00 unites de vitamines C_; champignon^ 

( 200 gr ) = 100 unites de vitamines D_. 

D' autres sources sont, egalement, interessantes : epmards, jaune 

d’oeuf, fromages, etc... Tous ces aliments sont de veritables- complexes 

vie 

II faut manger des vegetaux colores crus ( les couleurs temoignent de la presence 
des vitamines, m§me de celles que la science ignore encore, mais dont notre 
corps a besoin ). Le crudivorisme alimentaire evite toute carence en vitamines. 

A defaut, il faut manger au debut de chaque repas une pleine assiette de crud ites_ 
vegetales de toutes couleurs. La couleur, c'est la vitamine visible . 

e ) — Les carences minerales nuisent a la fois a la structure 
et a l 1 animation du moteur humain . 

Les mineraux ( metaux et metalloi'des ) qui servent a construire ( mineraux plas- 
tiques ) et a faire fonctionner le moteur ( mineraux catalyseurs ) sont au nombre 
de 92 ( environ ). 

Les principaux sont : le Phosphore, le Calcium , le Fluor , 1’ Arsenic , le Soufre, 
le Magnesium, le Fer, 1 1 lode, le Potassium , le Brome, le Manganese, le Chlore, 
le Cuivre, le Cobalt , le Nickel, le Zinc , le Sodium, le Bore. 

Ces mineraux doivent £tre pris dans leur complexe vegetal ou animal 
( etant evolues ) et CRUS 

Les mineraux inertes ( involues ) ne »ont pas assimilables ( ils saturent les 
tissus ; exemple, le calcium medicament fait grossir et laisse les os fragiles ). 

Les aliments compensateurs des carences minerales se trouvent sur - 
tout dans les plantes vertes. Compte tenu des dispositions organiques de l'homme 
qui ne peut assimiler les mineraux inertes de la terre ( la plante le peut, grace 
a sa chlorophylle ), celui—ci doit consommer des fruits, des feuilles vertes, des 
bourgeons et des graines germees, crues. 

Faute d* aliments verts crus, 1 1 eau de mer peut, egalement, &tre une source 
minerale ( mais sans abus ). 
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Le fait de cuire les legumes aqueux ( que l'homme pourrait manger cru s.) tend 
k detruire l'equilibre mineral du vegetal. La chaleur precipite les mineraux qui, 
de mineraux evolues, deviennent des mineraux bruts, involues., impropres a 
1'assimilation animale, humaine. Ce sont des " engrais " que seule la plante 
verte, avec sa fonction chlorophyllienne pourra utiliser. 

L'homme a besoin de mineraux evolues , dynamises, aifines, vitalises par leur 
passage a travers les filtres cellulaires des vegetaux ou des animaux. Le 
calcium de la terre est involue , le calcium de la coquille ou de 1'os, est _ evolue _ L 

Toutes les plantes vertes et tres vertes ( vert fonce ) sont riches 
en mineraux de toutes sortes. 

f ) - Les carences diastasiques sont les plus frequentes. 

Les diastases sont les " ferments " qui apparaissent dans les aliments crus et 
les sues digestifs, par exemple les oxydases. 

Les diastases sont tres fragiles et cessent d'exister au dela de 50 En les 
detruisant on peut consommer les aliments, mais ils sont indigestes. Les 
diastases ( ou ferments organiques ) sont indispensables ( surtout pour les di¬ 
gestions ). 

Les unes agissent sur les glucides ( maltases, sucrases, amylases ), les autres 
sur les protides ou les lipides ( peptases, lipases, etc. . •). 

Tout aliment qui ne s'oxyde pas a l'air est un aliment " dediastase ", done 

in digeste . II faut toujours a.iouter une portion d'aliments crus, a tout aliment 
cuit ( e'est 1'action de " rediastaser " ). 

Les aliments compensateurs des carences diastasiques sont comme 
pour les autres oligo-elements, tous les aliments crus. 

Pour compenser les pertes en diastases, le mieux est de prendre quelques vaourts 
au milieu du repas, ou quelques aliments fermentes . 

Autre source : les ferments intestinaux, cultives et desseches, qu’on avale sous 
forme de gellules au debut des repas. 

Les carences en diastases se remarquent surtout aux digestions difficiles chaque 


fois que l'estomac devient gros et le reste plus longtemps qu' il convient, il y a 
carence diastasique. 
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g ) — Les carences hormonales sont les plus discretes, mais 
condamnent a une vieillesse precoce. 

Les glandes endocrines president a la force vitale et a ses actions d* auto¬ 
defense. Tout l’homme est dans ses glandes endocrines, dont la valeur est 
donnee a la naissance ( heredite ). 

Ces glandes endocrines sont l 1 hypophyse s la thyroTde, les capsules surrenales 
et les testicules ( pour ne citer que les principales ). 

En secretant des hormones, ces glandes dirigent toute l’economie. 

Lorsque ces secretions viennent k manquer, la situation est grave. II faut stimu- 
ler, ou bien alors compenser ( habilement ). 

Les aliments compensateurs des carences hormonales sont naturels ( et non 

chimiques ). 

La mode est aux hormones de synthese. Cela est dangereux. Mieux vaut s f en 
tenir aux extraits de glandes fraiches et dans leur complexe d* extrait total. Les 
glandes lyophilisees peuvent @tre forts utiles. Cependant, le regne vegetal, avec 
ses plantes aromatiques, peut egalement servir. 

Nous pensons que les arfimes sont les M hormones " des plantes. A defaut de 
complexes frais de glandes animales ( totales ) , ’les plantes aromatiques seront 
utilisees ( ail, oignon, persil, clous de girofle, serpolet, thym, etc...) 

La Force Vitale est la somme des valeurs des glandes endocrines ( hormonales ) 
et de la capacite energetique ( influx nerveux ), retenus dans la substance blan¬ 
che sous-corticale et les plexus. 

Les essences aromatiques ( naturelles, bien entendu ) apportent des hormones 
( qui stimulent sainement les glandes endocrines ) et des energies bio-electriques 
( qui rechargent la substance blanche sous-corticale, les gafnes nerveuses et 
les plexus ). 

Les plantes aromatiques, avec les produits jaunes : oeufs, bourgeons, etc... 
sont les sources naturelles d’^nergie vitale de l’@tre humain, sur le plan des 
ft nourritures terrestres " ( electro-biotoniques, ou vivantes ). 

D' autres nourritures existent \ elles sont deja plus subtiles ; elles se situent 
au niveau des biotons seuls, et aux niveaux superieurs ou circulent des monades 
encore plus subtiles ( psychons et spiritons ). 


Ce sont les n nourritures celestes ", non materielles, qui se situent au dela de 
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la lumiere ( photons ), sous forme non electronique de biotons , psychon s et 
spiritons . 

En s • ensoleillant correctement, en respirant a fond, on se nourrit. Mais en 
dormant ( sans rSves ), en faisant le ride mental ( corps mental inf4rieur ) par 
relaxation, on farorise la recharge en biotons ( ou prana ) du double aunque 
( qui n'est pas le double 4therique, lequel fonctionne avec des electrons __ou 
des ultimatons ). 

En purifiant son corps mental superieur, on emmagasine des psychons_^ La 
lucidite est la voie de cette recharge. La meditation active, ici, y conduit. 
Enfin, 1 * illumination spirituelle fait descendre en nous le corps spirituel . 

L ’ homme rev@t sa w toison d' or M . 

Cette demarche est celle du kriya-yoga , discipline orientale visant a cette 
qu^te des nourritures celestes, avec 1'abandon ou le minimum de nourritures 


terrestres. 
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" Pour nous revitaliser, commengons 
par ne plus nous dovitalissr • 

P.M. 


CHAPITRE V 


Les » REVITALISANTS " ( nutriments, et autres ) , et 
Les M DEVITALISANTS » ( vins, alcools, tabac, the, 
cafe, medicaments, sucres concentres, etc...) 


1 ) - Les principaux M nutriments M , ou aliments revitalisants, 
sont le pollen, la gelee royale , la laitance de poisson . les bourgeons , les 
germes, et autres embryons. 

Les nutriments sont des complexes revitalisants . L'avantage de ces complexes 
en Bromatologie ( complexes anticarenciels, polyvalents ), est evident. 

La revitalisation consiste a combler les carences le plus vite possible. 

Or, nous savons les difficultes qu'il y a a decouvrir exactement, qualitativement 
et quantitativement, les carences. La recherche des carences dans un organisme 
est un long travail de laboratoire , et encore dont les resultats sont souvent 
inexacts, mcomplets, ou imprecis. Tout sujet presentant des troubles fonctionnels 
ou des maladies bien constituees est un carence. telle est la regie. 

Pour le 11 decarencer »> donnons lui des " complexes anticarenciels " ( nutriments 
polyvalents ). Toute autre maniere est comparable au musicien qui voudrait 
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apprendre a jouer du piano, les yeux bandes. 

Nous savons encore que, les aliments <Stant mal connus le plus souvent dans 
leiirs divers constituants ( protides, lipides, glucides, oligo-elements ), ll 
n’est pas toujours facile de se procurer ce que l'on desire. 

En consequence, et pour simplifier sans risque de se tromper, 
nous supposons le sujet sortant de sa cure de desintoxication, victime de 
toutes les carences possibles ( ce qui ne doit pas £tre loin de la verite, car 
tout est lie dans l’organisme, et toute carence en entrafne automatiquement une 
autre, ou plusieurs autres ). 

Nous ne rechercherons done pas a combler telle ou telle carence par quelques 
” nutriments ” unitaires, bien choisis, mais par des M anticarenciel s polyvalents 
e’est a dire des complexes alimentaires riches en plusieurs principes. Nous 
allons etudier les plus connus d'entr’eux, en signalant, malgre tout, leur domi - 
nante. 

En principe, toute M matiere vivante ", donnee CRUE, et prise au 
debut de sa formation ou de son existence, e’est a dire jeune, est un nutriment. 

a ) - Les M nutriments M humains les plus complets sur le plan 
des protides ( acides amines ) sont les laits crus et les cailles , les fromages 
blancs et divers yaourts. Les laits liquides d’une espece animale etrangere 
( e'est a dire autre que le lait de femme ) sont souvent mal digeres par l'estomac 
humain ; mais la predigestion par le caillage permet d’eviter cet inconvenient. 
Pour bien faire, il faudrait surtout donner des M laits " de b£tes jeunes, et 
sexer les laits. Le lait d'une vache ayant donne naissance a un veau devrait £tre 
reserve aux petits gargons, et aux hommes ; et inversement, celui obtenu apres 
la naissance d’une genisse conviendrait mieux aux filles et aux femmes. 

Parmi tous les laits etrangers, le meilleur semble etre le lait de chevre . Le 
Dr Tilden, aux U.S.A., s’etait fait une grande reputation de nutritionniste avec 
ses capsules de lait de chevre pour les convalescents, les grands amaigris et 
les astheniques. 

Les noix, ( noisettes, amandes ) sont apres les laits, les aliments 
les plus riches en protides. On peut les consommer a l’etat frais, ou conserves 
a l'4tat sec, mais pas au delk d’une annee . Les fruits azotes ecrases en 
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mar me lade legerement hydratee ( puree ) sent de puissants aliments de refection 
tissulaire ( les purees d'amandes, en particulier ). 

Bien entendu, toutes les legumineuses, haricots, soja, etc... sont a rejeter 
parce qu^l faut les cuire. 

La cuisson, en general, gSne la dislocation de grosse molecule azotee en ses 
elements amines. 

b ) - Sur le plan des glucides, les meilleur s sources alimen- 
taires sont les fruits " levuloses " et les levuloses ( sucres directs ), lorsqu i.s _ 
sont extraits a froid. 

Les fruits " levuloses " les plus courants dans nos regions sont les pommes ^ les 
noires, les prunes , les sorbes , et les petites baies ( framboises, myrtilles, mdres, 
cassis, etc. ...) 

Le miel contient, environ, 50 $ levulose ( le reste est un sucre dextrose ). 

Les sirops, obtenus simplement par saignee ( sirop d' erable ) ou par pression 
( pomme ), puis concentres par evaporation sous vide et a froid ( liophylisation ) 
sont incontestablement les meilleurs sucres qu*on puisse desirer. 

Les sucres levuloses sont des sucres qui passent directement dans le sang, et 
de la aux muscles, sans avoir besoin d’etre ameliores ni par les secretions 
pancreatiques ( insuline ), ni par 1* action du foie. Pour cette raison, le levulose 
e st le carburant ideal du moteur musculaire humain ( le plus economique sur le 
plan des efforts digestifs et le plus efficace sur le plan de la dynamique ). Les 
sucres cuits ( confitures ), quelles’que soient leurs origines, sont sans valeur . 

c ) - En ce qui concerne les lipides ( matieres grasses ), les 
aliments humains qui en sont les mieux pourvus sont les fruits gras ( noix, et 
olives ). Les huiles vegetales ( tournesol, pepins de raisins, mais ) de premiere 
pression et a froid, peuvent encore etre utilisees, mais avec moderation. 

II est preferable de prendre 1 [huile dans son complexe vegetal : le fruit . 

Les graisses vegetales, a base d’huile de pal me, seront tolerees dans la mesure 
oil elles n’auront pas ete hydrogenelsees. 

Les graisses animales , telles que les beurres et les cremes fraiches, 
sont des aliments tres recherches pour leur saveur, mais dont les abus sont a 
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craindre ( cholest^rolemie ). Ce sont des cor ps gras beaucoup trop concentres . 

Le tube digestif de l'fitre humain exige des matieres grasses, liquides, tres 
fluides ( caillant a basse temperature ) et d'une concentration tres faible ( com 
plexe organique.) 

Bien entendu, leg corps gras cuits et frits ( qu'ils soient d* origin® 
vegetale ou animale ) sont nuisibles par leurs goudrons et leurs acroleihes. 

d ) - Les aliments humains, riches en vitam ines, sont tous les_ 
legumes aqueux, les fruits fortement colores et les jeun e s pousses et bourgeons ^ . 

Les graines germees et les germes frais des graines ( ble, avoine, etc...), les 
arachides frafches, le cresson , les epinards crus, la laitue, le pissenlit, le 
persil, le pois frais, et tous les fruits juteux ( poires, raisins, p@ches, citrons, 
etc. ..). 

Les plus interessants, par leur concentration naturelle, sont les bourgeons , et 
les graines a l'etat germinatif . A ce sujet, il ne faut pas confondre le germe de 
ble, qui a souffert parce que conserve en boite, et le germe a l'etat frais, et 
le ble germe ( dont on mange les pousses vertes, ou " pointe de l’herbe ” ). 

Les jus de fruits concentres ( extraits de baies ), vendus dans les maisons de 
regime, peuvent £tre excellents, a condition qu'ils ne soient pas sucres ( sirops ) 

Une source animale de vitamines, digne du plus grand inter£t, est 
celle que nous apporte le pollen ( semence de fleurs, recueillies par les abeilles ) 
Notons encore les extraits de foies crus d'animaux sains ( veau, pore, mouton, 
boeuf ) qui sont particulierement riches en vitamines de toutes sortes. On devrait 
pouvoir les trouver sous forme de gelules en regime, comme on trouve deja les 
huiles de foie de poisson ( morue et fletan ). 

e ) - Les mineraux, a l'etat evolue ( e'esta dire fixes dans 
leur complexe organique ), se trouvent principalement dans les feuilles vertes 
( chlorophylle ) des plantes, et les os des animaux. 

Us nous sont indispensables ; nous en trouvons dans toutes les salades vertes 
( cresson, pissenlit, mache, chicoree et pourpier ).Mais le persil, deja cite, 
res te le roi des remineralisants vegetaux. 
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Cependant, les poudres d’algues ne sont pas a ded«>igner. Elies 
contiennent presque tous les mineraux de la mer, et peuvent rivaliser avec les 
verdures. 

Les enveloppes calciques ( coquille des oeufs, et celles des huftres ), 
nettoyees et pulverisees, represented encore une source de premiere importance. 
Les eleveurs d'animaux le savent.Les os de seche, et tous les os d'animaux 
sains peuvent egalement &tre utilises a cet effet. 

Enfin, l'eau de mer prise aux grandes profondeurs, et concentree a froid, peut 
contribuer a la remineralisation de nos aliments, beaucoup mieux que nos divers 
sels blancs, incomplets ( chlorure de sodium, depourvus de magnesium ). Le 
sel gris ( marin ) n'est pas aussi riche que le sel liquide ( eau de mer concentree ). 

f ) - On trouve des diastases ( ferments ou enzymes ) dans tous 
les aliments crus vivants. 

Plus specialement, on les rencontre dans ceux ayant subi un debut de fermentation 
et liberant de l'oxygene ( oxydases ). Nous avons, a ce titre, la gamme des 
oxydants et des peroxydants naturels ( ail, oignons, etc...), dans laquelle entrent 
les arflmates ( plantes dont on retire les huiles essentielles ). 

Les levures liophylisees ( toujours vivantes ), et non les levures sechees et 
eclatees par la chaleur, sont encore des sources de diastases digestives et intes- 
tinales. 

Les jus de papaye , d' ananas et de pamplemousse contiennent encore de nombreux 
ferments, activant la digestion des aliments azotes. 

Les vinaigres de vin et de cidre t faits au naturel, la choucroute ( maigre ) , et 
le roquefort, sont egalement des adjuvants alimentaires riches en ferments digestifs. 

. g ) — Les hormones ( principes de vie, emmagasines et redistri— 
bues dans les organismes, par les glandes endocrines ), se trouvent, en principe, 
dans tous les aliments vivants ( crus ) ou n' ayant pas souffert de conservation 
maladroite a l*etat second. 

Les plantes contiennent des auxines ( hormones vegetales ) ; les 
plus remarquables a cet egard sont le fenugrec et le ginseng. Mais on peut dire 
que toutes les huiles essentielles aromatiques apportent des hormones vegetales, 
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en particular le romarin , le serpolet, la lavande, la menth e, 1' eucalyptus , . 

II est bon parfois de prendre en revitalisation des complexes hormonaux, issus 
d' oeufs fecondes ( embryons du 9 eme jour ), du caviar , de la laitance de 
poisson, et de la gelee royale . 

Les poudres liophylisees d'organes endocriniens ( hypophyse, thyroi'de, 
surrenales, pancreas, ovaires, testicules, etc...) peuvent encore aider a la 
revitalisation. Certains etudiants, naturistes, pourront s'etonner de voir citer 
ces produits, mais ils sont parfois forts utiles pour les grands deficients ou 
ceux qui ont ete trop eprouves par une " cure de desintoxication ", depassant 
leurs ressources vitales. 

On peut, egalement, concevoir des complexes He glandes digestives ( estomac , 
foie, pancreas, intestin, etc...) qui peuvent venir exciter les sues digestifs 
insuffisants du sujet. 

Citons encore l'action de l'eau magnetisee ou ensoleillee qui est 
un puissant dynamisant des glandes endocrines. 

Les experiences de Violet sont bien connues. Dans de l'eau de synthese meurent 
les tetards ; ils survivent lorsque cette eau a ete simplement exposee au soleil 
a travers un ballon de verre. 

Les paysans savent, qu'en arrosant leurs plantes avec une eau qui a sejour n e 
Hone; des bacs au soleil, la vegetation sera plus active. 

N.B. - Cette classification est imparfaite. Chaque complexe possede, en effet, 
en lui tous les autres elements ou une grande partie de ces elements. Cependant, 
cette classification permet de comprendre comment pratiquer la revitalisation 
par l'apport rythme de quelques grands complexes selectionnes. II est bien evident 
que certains s'excluent et que, mettre algues et eau de mer, le meme jour, est 
inutile. 

Nous n'avons pas cite, d'autre part, tous les complexes possibles. II y en a 
beaucoup d'autres. 

Enfin, ne pas oublier que les " dominantes ” n’excluent pas d» autres 
qualites ; exemple : crudites vegetales apportent vitamines, mais egalement mine- 
raux et diastases ( dont les oxydases ). Mais la " dominante " d’un complexe est 
1’element ” anticarenciel M qu’il presente en plus grande partie. 
















Voici quelques regies pour user correctement de ces complexes revitalisants 

( ou nutriments ). 

II faut user de petites doses pendant ou entre les repas ( a 10 h et 17 h ) ; ne 
pas craindre de changer chaque jour les complexes, de fa?on a couvrir toutes 
les carences possibles ; et chercher a consommer, sur 7 jours, au moins un 
complexe par jour d*une dominante differente. 

a ) - Les petites doses, pourquoi ? - parce que le fond nutri - 
tionnel biologique apporte deja une grande partie de 1' alimentation. Les 
u complexes M sont destines a combler les M manques ”, toujours possibles, 
dans cette alimentation. L'abus, ici, n'est pas recommande. 

Qui prendrait chaque matin un demi-verre d T huile de foie de morue, par exemple, 
pour couvrir ses besoins en vitamines, risquerait vite des troubles hepatiques. 
Certes, l’huile de morue est riche en toutes vitamines connues, mais le foie a 
ses exigences digestives qu'il ne faut pas meconnaitre. 

b ) - Les changements quotidiens, pourquoi ? - parce que tout 
en apportant a l’organisme ce dont il pourrait avoir besoin, il ne faut pas sur- 
charger les digestions. La ” micro-dose " nouvelle chaque jour, pendant une 
semaine, est une bonne formule ; cela permet d’avoir de tout sans risque de 
^surmenage digestif, ou de tomber dans la saturation interne ( responsable des 
surcharges ). 


c ) - Les dominantes. pourquoi ? - en gros, on peut se dire 
carence en tel ou tel element ; chaque complexe ayant une dominante, il est bon 
d J en user regulierement. 

La M dominante" permet de conduire correctement la lutte anti-carence sans 
err . eur ( 7 dominantes pour 7 jours de la semaine ). Ces lois sont celles des 
complexes ( ou des nutriments polyvalents ). 

^ ^ ~ —LEVITALISANTS " ( vins, alcools, tabac, cafe, the, 

drogues et medicaments ). 

La " cure de revitalisation " qui suit la * f cure de desintoxication n 
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se deroule suivant un plan tres precis, dont les premiers temps sont : 

a ) - Mise en place du fond nutritionnel correct, et choix des 
tolerances ( en fonction des climats, des labeurs et des habitudes ). 

b ) - Recherche des n nutriments n utiles au sujet, et rejet de 
tous les n devitalisants 11 habituels . 

D* autre temps suivent que nous ne traiterons pas ici. Considerons seulement 
que la recherche des nutriments doit logiquement s'accompagner de 1 1 abandon 
de tous les M devitalisants ", dont le patient avait prealablement 1' habitude. 

A ) - Que sont ces M devitalisants " ? 

On appelle " devitalisant " tout produit, toute substance alimentaire 
ou pseudo-alimentaire, tout medicament toxique ou meme un comportement de vie 
( sedentarite par exemple ), contribuant a faire naitre des M carences " dans 
1’ organisme. 

L f action des " devitalisants M porte principalement sur la perte des oligo-elements 
( vitamines, mineraux, diastases et hormones ). 

Le sujet qui se devitalise, se devitamine, se demineralise, etc... La revitalisa ¬ 
tion est .juste l 1 operation inverse . 

N.B. - Exemples de devitalisation : 

. Le tabac detruit la vitamine C_ 

. L'alcool tarie les secretions diastasiques de l’estomac ; 

. L’exces de cortisone chasse le calcium et les hormones sexuelles 

etc. . . 

La cure de revitalisation doit , done, etre exempte de produits ( ou de comporte- 
ments ) devitalisants. 

Les grands " devitalisants " sont les boissons alcoolisees , le tabac , 
le cafe, et le the ( avec toutes les boissons commerciales, telles que le coca- 
cola, les extraits et les jus, les limonades, etc. ..) , les medicaments ( vitamines 
de synthese ou produits chimiques toxiques ), la vie nocturne ( et l'insomnie ), 
la sedentarite ( et les carences en oxygene et en lumiere solaire ) et le nervosisme 


( ou enervation quotidienne par les stress de la^vie moderne ). 
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Etudions les un par un : 

Devitalisants N? 1 : vins, aperitifs, digestifs, biere, cidre et tous 
les alcools. Mefaits de l'alcoolisme sur le foie, les reins et les nerfs. 
L'alcoolisme fait le lit de la tuberculose, du cancer et de la folie. 

Le devitalisant le plus agressif est 1’ alcool. 

La boisson naturelle de l'homme est 1 *eau. Tous les animaux dans la nature ne 
boivent que de l’eau. Les boissons alcoolisees, inventees par l’homme, des 
moins alcoolisees ( cidre, biere, vin ) aux plus alcoolisees ( aperitifs, digestifs, 
cognac, armagnac, wisky, etc...) alterent les muqueuses digestives ( estomac ) 
les grands filtres ( foie, reins, poumons ) et les autres organes, principalement 
les centres nerveux. 

La plupart des vitamines sont desorganisees sous 1'action de 1’alcool, 
ainsi que les catalyseurs mineraux. II s’ensuit, necessairement, des troubles 
dans la digestion et 1 ’assimilation. 

La devitalisation est telle, chez les grands buveurs, que le foie cesse ses fonc- 
tions ( sclerose ) et que le cerveau est parfois atteint ( delirium tremens ). 

L’eau citronnee ( ou legerement acidulee au vinaigre de cidre ) est la seule 
boisson valable en cure de revitalisation. 

Devitalisants 2 : Tabac ( tabagisme ou alcoolisme sec ). Ses 
mefaits portent sur 1’estomac et les poumons. 

Le tabac est le fleau n^ 2 ( apres 1'alcool ). La nicotine est un poison violent. 

On considere que le simple fait de fumer une cigarette raccourcit la vie de 
7 minutes. 

Toute cure de revitalisation bien faite, ne peut tolerer 1’usage du tabac. Le 
tabac a une action nefaste sur les poumons ( cancer ) et le tube digestif 
( ulceration de 1'estomac ). Les femmes enceintes qui fument beaucoup, risquent 
d’avorter. 

Le tabac favorise la collibacillose intestinale. La longevite est ecourtee par 
le tabac. 


N.B. - Le melange : TABAC + ALCOOL = ARTERITE. 
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Tous les fumeurs qui sont egalement des buveurs, finissent par avoir 
des troubles vasculaires graves ( coeur et arteres ). On peut dire sans exagerer, 
que tous les hommes blancs d* Occident sont actuellement des buveurs et des 

fumeurs . 

Le plus grave est que les femmes imitent les hommes. II faut resolument §tre 
contre l'alcool et le tabac. 

- " Le medecin qui fume et qui boit lui-m£me, n’est pas qualifie pour soigner 

les autres ”, On devrait lui interdire d’exercer la medecine. 

L ’ arterite, terrible maladie par durcissement des arteres des jambes, 
et obliteration des vaisseaux, est le resultat de l'alcoolisme et du tabagisme, 
sou vent combines au Viandisme. 

Les viandes appellent le vin et l'alcool, lesquels appellent a leur tour le TABAC 

Devitalisants 3 : CAFE et THE. Une autre manie, moins nocive, 
est celle du cafe et du the. Ces boissons ne sont pas inoffensives. Cafelhe et 
theine, et autres constituants toxiques, que renferment ces plantes, agissent sur 
tous nos organes. 

Le the asseche et sclerose l'intestin gr£le ( freinant 1' assimilation, d*ou la 
maigreur des buveurs de the ). II paralyse aussi les contractions peristaltiques 
du gros colon ( creant de la constipation ). 

Le cafe, en exces, fatigue le coeur , et nuit au sommeil ( insomnies ). 

N.B. - Cette manie du the ou du cafe ( et autres infusions ), entraine le danger 
du sucrisme. Ce grave danger des infusions de toutes sortes, prises frequemment 
dans la journee avec exces de sucre blanc ( ou roux ) est rarement signale. 
Cependant, l'ethylisme par le sucre existe, et de nombreuses vieilles dames 
( n ’ ay ant jamais bu une goutte d'alcool ) meurent de cirrhose alcoolique ( » ) 

Les petits gateaux sont responsables. 

Les bebes nourris avec abus de sucre et de farine ( sucre indirect ) font de 
l’alcoolisme ( ethylisme infantile ). Us orient et pleurent comme ne font pas 
les M petits " des animaux. 
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Devitalisants n? 4 : Les drogues nerveuses et les medicaments 
toxiques , en general ( toxicomanie et intoxication medicamenteuse ). 

L'usage, en allopathie, des medicaments nervins ( calmants ou 
excitants ) est une chose courante. On peut meme dire, que cela est le fond 
therapeutique de cette medecine des symptomes . On sait la consommation 
croissante qui se fait en anesthesiques et en analgesiques, en hypnotiques et 
sedatifs, en antispasmodiques et tranquilisants de toutes sortes. 

On sait les accidents graves survenus chez les femmes enceintes qui mirent 
au monde des petits monstres ( accidents dus a la thalidomine ). 

Actuellement, la mode est aux barbituriques dans les classes bourgeoises et 
les etudiants se gavent de chanvre indien et de marijuana ( toxicomanie ). 

Un autre aspect de cette devitalisation medicale est 1'intoxication 
par l'abus des medicaments-poisons ( diuretiques chimiques, sulfamides, aspi- 
rine, antibiotiques, hormones de synthese, etc...)* 

DL existe une medecine sans poison : la medecine naturopathique ; pourquoi ne 

pas l'enseigner en faculte ? 

Reponse : parce qu'elle ne fait pas marcher le commerce ( des sous-produits de 
la chimie ). 

Les professeurs des Facultes de medecine, les membres des Academies medicales 
appartiennent tous directement ou indirectement a des grands laboratoires de 
chimie medicale ; et leurs eleves, les medecins sont leurs " agents de vente ". 

On peut dire que les petits medecins de quartier sont les " commis-voyageurs " 
des grands laboratoires. Les plus intelligents s'en aperqoivent , et se revoltent. 
L'Ordre les rappelle, alors,.... a l'ordre. Dictature professionnelle. 

B ) - Autres devitalisants : 

a ) ” Vie nocturne et in somnie — L'homme est un animal diurne 
( qui vit le jour ). Or, nous constatons que la civilisation moderne tend a faire 
vivre l'homme une bonne partie de la nuit. 

Les pay sans se couchent t6t, mais le citadin ( celui des grandes villes ) se couche 
tard ( souvent au dela de minuit ). Le sommeil de la premiere phase nocturne 

( qui va de 9 h a minuit ) est le plus favorable au repos, et a la reconstruction 
cellulaire. 
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Combien de gens se privent de ce premie r sommeil reparateur pour des plaisi r s 

artificiels et des faux besoins ? 

Le manque de sommeil par la vie nocture entraine un veritable gas- 
pillage du phosphore cerebral. 

Un sujet qui ne dort pas au moins 8 heures sur 24 heures, se devitalise nerveu- 
sement ( carence phosphoree ). 

L'insomnie est une des maladies de notre civilisation. Apres 40 ans, plus de 
50 °!o de la population use de somniferes varies ( toxiques ). 

A la carence phosphoree s’ajoute le produit toxique. La carence n'est pas.traitee 
et le sujet s’empoisonne lentement. 

b ) - Sedentarite musculaire et carence en oxygene e t lumiere. 

Le sedentarisme est un des facteurs de devitalisation qui n’est pas 
souvent signale. Le manque d’activite musculaire entraine des etats de depression 
nerveuse ou d'exitation anormale. 

Le muscle est la dynamo qui fabrique de 1’influx nerveux pour les centres gris 
distributeurs. 

Sans culture physique rationnelle et quotidienne il ne peut y avoir de recharge 
nerveuse, ni revitalisation. 

N’oublions pas que le cerveau est un grand consommateur d 1 oxygene ( plus que 
le muscle ). Or, dans sa boite osseuse ( crane ), et par sa substance nerveuse 
inerte, la circulation intra-cerebrale se fait mal. Seule, la gymnastique quoti¬ 
dienne peut irriguer le cerveau. 

La t&te en bas ( douche cerebrale ), et 1’ essoufflement ( agitation interne ) creent 
une acceleration du passage du sang dans les capillaires du cerveau. 

L’asphyxie est, egalement, souvent oubliee. L ’ air pur ( prana et 
oxygene ) ainsi que la lumiere solaire ( rayons colores ) contribuent, avec les 
aliments vivants et les contractions musculaires, a elever au maximum le potentiel 
vital d'un suj'et ( a recharger ses glandes et sa substance blanche en influx nerveux ). 

Les £tres humains actuels sont carences en lumiere, oxygene et mou- 
vements . Au cours d’une cure de revitalisation, il est indispensable de leur res- 
tituer ces elements fondamentaux de VIE. 
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o ) - Le nervosisme continuel ( enervation ). 

( soucis, tension psychique ou emotive, peur, etc...) 

Le grand crime contre l'homme. est la peur constante qui le tient 
au ventre ., L'insecurity permanente de sa situation ( maladies, guerres, diffi¬ 
culty de vivre, affaires difficiles, complications croissantes, sociales, etc...) 
est la source d' un etat de tension continuel, d’obsession p s vchique ( qui paralys e 
le diencephale et les sympathiques ). 

L’angoisse bloque les fonctions digestives et 1 ’ elimination auto-guerisseuse. 

Le sujet s’intoxique par 1’emotion qui freine le sympathique. Le ner vosisme le 
devitalise. 

Le melange de l’insomnie ( nocturne ) et de 1* enervation ( diurne ) 
m£ne a la depression nerveuse. Si 1' on ajoute a cette tension diurne ( de non¬ 
relaxation ) la tension nocturne ( insomnie ) on realise le tableau clinique du 
sujet deprime ( neurasthenic, etc. . .) 

La liberation du diencephale ( jour ) et spontanee ( nuit ) est indispensable . 

La relaxation et le hatha-yoga ( qui relaxe ), sont des armes contre 1’enervation 

moderne. 

Nous attirons toujours 1'attention sur ce phenomene de deconnection 
du couple •' diencephalo-cortex M . Nous savons l 1 influence ( bonne ou mauvaise ) 
du cerveau pensant ( cortex ) sur le cerveau organique ( noyaux gris, bulbe et 
cervelet) appele diencephale. 

La nature a prevu le sommeil ( periodique ) pour provoquer cette 
rupture du couple. 

L’homme a invente la relaxation . C'est sa plus belle invention. 

Chaque fois que des idees mals'aines ( soucis etc...) risquent de deregler le 
delicat mecanisme neuro-sympathique ( cerveau organique et sympathiques qui 
commandent aux visceres ), il est sage de veiller au retour du sommeil ( naturel) 
et d ’ intensifier les temps de deconnection par des periodes de relaxation volon - 
taire , durant le jour. 


Cela favorise les mecanismes de 1 ’ auto-guerison, ou reinforce les aptitudes 
immunitaires de l’organisme en bonne sante. 
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" II ne faut pas de tout pour faire u* 
monde, il faut seulement du bonheur : 
et le bonheur a pour fondement la 
Sante Naturelle ". 

P.M. 


CHAPITRE VI 


CONCLUSION 


Importance des 3 cures en Naturopathie ; et des 
reglages alimentaires ( autolytique , hypotoxique 
et anticarenciel ) au sein de ces cures. 


Ce cours de Nutrition, et le precedent qui traite de la Dietetiaue . 
s'inscrivent dans le cadre des cures naturopathiques. La technique par V aliment 
( ou Bromatologie ) se congoit mal isolee, et suivant des notions qui n’appartien- 
nent pas a notre enseignement. Cela s'explique par le fait que l 1 aliment . pour 
nous, lorsqu’il est mauvais est en grande partie a U origine de la maladie . et 
que toute guerison ne peut s'operer sans une reforme alimentaire. au sein de 
manoeuvres generales depuration et de reconstruction. 

1 ) - La Naturopathie Orthodoxe ( ou hygiene vitale ), qu'il ne faut 
pas confondre avec la " medecine physique ", est 1 1 application des agents natu - 
rels dans le but de conserver la Sante ou de la retrouver, de perfectionner les 

formes ( beaute ), d’accroftre la cerebralite et la longevite. 
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Cette methode de culture humaine repose sur une " base philosophique 
le Vitalisme , branche du spiritualisme ; elle s'exerce sur une " base technique " 
qui est le naturisme . 

La technique naturopathique propose 3 cures successives pour attein- 
dre les buts ci-dessus enonces, Ce sont la " cure de desintoxication _ qui 
drainer les surcharges , la " cure de revitalisation " qui a pour but de combler 
les carences , et enfin la " cure de stabilisation » qui cherche a equilibrer les 

echanges. 

Rares sont les sujets qui atteignent ce stade de l'equilibre parce que 
la vie moderne ne s'y pr£te pas. Nous sommes, sans cesse, soumis a des 
» stress " et sommes obliges de passer continuellement de revitalisation en desin- 
toxication, et de desintoxication en revitalisation. 

Cependant, nous avons connu quelques sujets qui ont su se maintenir en " stabi¬ 
lisation ", et qui pour cette raison ont vecu tres vieux. Un des plus beaux exem— 
pies a citer, est le Docteur G. Rouhet de Montsegur " qui vecu 100 ans, sans 
une minute de maladie ". 

Au cours d' application de chacune des 3 cures, on utilise, obligatoi - 
rement les 10 techniques que sont les aliments, les plantes, les exercices, les 
bains, les mains, les gaz, les rayons, les reflexes, les fluides et les idees. 

C'est la notion de synthese. 

Et chaque technique est utilisee a une place bien definie ( et non au hasard ), 
suivant le plan etabli pour chaque cure. C'est la notion , toute aussi importante, 
de hierarchie. 

Au sein de chaque technique, il y a des dizaines, voire des centaines 
de procedes. Ainsi, dans la technique par les aliments. ( bromatologie ) nous 
avons les regimes " autolytiques ", les regimes " anticarenciels " et les regimes 
" hypotoxiques ". 

Les regimes autolytiques comprennent les jeunes, les monodietes et les regimes 
restrictifs. Et les jeunes se decomposent en jeQnes hydriques, secs, ou mixtes, 

etc. . . 

Prenons encore l'exemple de la technique par les bains, nous avons les bains 


externes, les procedes de Salmanoff et ceux du cure Kneipp , etc. . . 
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2 ) — Voici un expose schematique des grandes cures suiva nt leur 

plan d' application . 

a ) - La M cure de desintoxication " comprend trois phases. 

La premiere est : 1 1 assechement de la source des surcharges, au 
choix tel que le jeflne ( hydrique, sec ou mixte ), la monodiete, ou un regime 
restrictif. 

Les procedes d' application sont presque infinis. Leur souplesse permet toutes 
les adaptations possible en fonction des ressources nerveuses disponibles 
( Force Vitale ) du sujet. On ne peut guerir lorsqu'on continue les erreurs 
alimentaires habituelles, responsables des surcharges, lesquelles sont les 
causes des maladies. 

La seconde phase est la liberation du diencephale et de ses annexes, 
par une serie de 6 procedes aboutissant a relaxer, a reutiliser ( l’energie 
corticale ), a reconditionner , a recharger ( les plexus et la substance blanche ), 
a a.juster les gaines osseuses, et a reanimer les emergences nerveuses periphe- 
riques. On trouve la, des procedes de psychotherapie, de manipulation et de 
gymnastique vertebrale, de reflexologie, et de respiration profonde, et bien 
d’autres sur lesquels nous n'avons pas a nous etendre ici. 

L'autonomie, et la force de la commande neuro-sympathique sont indispensables 
pour favoriser les liquidations, c’est a dire l'autolyse et les drainages. 

La troisieme phase est Louverture systematique des'quatre emonc- 
toires q ue sont les poumons, les reins, 1* intestin et la peau. 

On agit au moyen d’exercices respiratoires, de pratiques aromatiques, de plantes 
diuretiques et laxatires, de douches rectales, de bains supercaloriques, de 
sudation, etc... 

Les phases n$ 2 et n? 3 sont indispensables si l'on veut dominer la 
violence des " cris es curatives ", et obtenir le maximum d'epuration au cours 

de cures courtes . 

Gette regie est trop souvent oubliee ou meconnue par ceux qui s' improvisent 
naturopathes sans en avoir la formation. C'est a ce signe : le respect,du cadre 
de la cure naturopathique qu 1 on reconnait en toute occasion le vrai naturopathe 
de celui qui ne l’est pas. 
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b ) - La " cure de revitalisation M comprend, egalement plusieurs 

phases . 

La premiere consiste a mettre en place le fond nutritionnel correct 
( c’est a dire a operer une " reforme alimentaire ” dans le sens du regime biolo- 
gique humain , a base d' aliments specifiques et non denatures ). 

Les regimes etablis sur ce modele sont constitues de 80 °/o de crudites vegetales, 
pour 20 °Jc de crudites animates ; ils sont dits ” hypotoxiques " en ce sens qu’ils 
n'encrassent pas, mais leur action revitalisante est lente d’oii la necessite d’in- 
troduire des regimes annexes anticarenciels, a base de ” nutriments ”. 

Au fond nutritionnel correct, il faut done ajouter des M revitalisants " et respecter 
la regie des petites doses quotidiennes et des variantes sur les sept jours de la 
semaine en fonction des dominantes. 

Enfin, il convient d'ajouter encore des aliments de tolerance, en 
fonction des habitudes, des climats et des labeurs. 

Les organismes ont des habitudes hereditaires qu'on ne peut vaincre d’un seul 
coup. Les hommes, fait pour des climats tropicaux, habitent le plus souvent dans 
les pays temperes ou froids. Enfin, les societes policees sont extremement labo- 
rieuses et exigent un travail continu, souvent penible. Pour ces raisons, il faut 
tolerer quelques viandes animates ( qui excitent ), et quelques cereales ( qui 
rechauffent ). Cela, bien sdr, a faible dose et en choisissant parmi ces aliments, 
les moins agressifs, par exemple : poisson bouilli, viande blanche, maigre, etc., 
ou riz et pomme de terre vapeur. 

Ce sont, helas, ces " aliments de tolerance " pris avec abus, qui nous font retomber 
malades, et de la en cure de desintoxication. mais ces n aliments M ne peuvent pas 
$tre evites, du moins au cours des premieres annees, par suite du milieu anti- 
biologique dans lequel nous vivons. C'est un cercle vicieux. Ainsi, la stabilisa¬ 
tion est rarement possible, sauf pour quelques individus, assez volontaires, et 
disposant de loisirs et d' argent pour organiser leur vie en dehors du cadre social 
traditionnel. 

Dans le meme temps qu'on introduit les revitalisants ( nutriments ), il est recom- 
mande de rejeter tous les devitalisants ( cafe, the, alcool, tabac, drogues, vie 
nocturne, air pollue, enervation, insomnie, sedentarite ).~ 
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La deuxieme phase de la " cure de revitalisation " vise a regler 
l'emploi du temps quotidien, au mieux de la semaine, en faisant trois parts egales : 
une part pour le travail professionnel ( 8 h par 24 h. ), une autre pour le sommeil 
et le " repos etendu ” qui ne peut @tre inferieur a 8 h par 24 h. ), et enfin, une 
troisieme reservee aux repas , a la detente, aux loisirs et a la culture de soi sur 
tous les plans : g/mnastique, musique, lecture, etc... 

Les fins de jour e<> ( apr'‘S le travail ) et jours urti rs du samedi et du dimanche 

sont les moments les plus mdiques pour ce perfectionnement individuel. 

Enfin, la derniere phase de cette cure consiste a surveiller 1' activite 
emonctorielle et a parer aux defaillances hereditaires tou.jours possibles 
( exemple : constipation irreductible ), 

Au cours de cette phase, il convient de stimuler en particulier la couche basale 
par des frictions, des bains de soleil, et de la chaleur. Nous en savons les raisons, 

c ) - La derniere cure naturopathique, celle qui paracheve le 
travail de reconstruction humaine, est celle de stabilisation. 

Elle comporte, egalement, plusieurs phases, dont une premiere qui impose le 
retour au regime biologique humain, sans deviations, ni tolerances. La seconde 
tend a provoquer le changement de temperament . c f est a dire le redressement 
psycho-morphologique vers un type plus central, ( faire des retractes ou des 
dilates des sujets moins marques et plus musculaires ). Les moyens pour attein- 
dre ce but sont nombreux, et ils s'exercent toujours dans le souci la protec¬ 
tion neuro-vegetative et des activites fondamentales de l’homme a l’etat de nature 
et en tout liberalisme. 

La troisieme et derniere phase de cette cure invite a suivre les grandes 
directives qui amorcent le perfectionnement individuel sur les plans superieurs de 
la Raison et de la Foi ( c ’ est a dire de l 1 intelligence lucide, et de la sagesse cha¬ 
ritable : elements de notre morale bio-humaniste.) 

N,B - " k ^- fitre Humain par cette voie des 3 euros s'oli.ye ainsi de perfection en 

perfection, mais n'ar rivent au sommet de l'epreuve oue les plus lenaevs . 

La aussi, il peut y avoir beaucoup d'appeles et peu d'elus. Mais ce qui compte 
e’est d 1 accepter de mettre en chantier son organisme et de l'epurer periodinue - 


ment. 
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L'alimentation est une des techni q ues majeures de cette grande reforme . 

C'est le point sur lequel nous voulions attirer 1* attention a la fin de ce cours d e_ 
nutrition ( qui suit celui de dietetique ). Un troisieme est reserve a la bio-chimie 
digestive et termine l'enseignement de la bromatologie, en naturopathie. Nous 
en conseillons la lecture a tous. 

Ainsi, en ay ant parcouru les 3 cours ( dietetique, nutrition et bio- 
chimie ) le lecteur ou l'etudiant aura fait le tour des etudes bromatologiques, 
telles que nous les concevons. Ils tireront de ces etudes, cela ne fait aucun 
doute, des idees plus claires que celles qu'ils avaient auparavant, et ils pourron 
reformer leur comportement en fonction des imperatifs r itaux qu’exige leur^physi o - 
logie , beaucoup mieux qu’ils n'auraient pu le faire par toute autre etude elassique, 
portant sur le m§me sujet. 

S’ils nous ont compris, ils auront appris a vivre a l’abri des maladies et a se 
perfectionner sur tous les plans au maximum de leurs possibilites natives. 

Un dernier mot avant de terminer ce cours. Nous aurions aime que 
les proprietaires de ” magasins de regime ” soient des vendeurs plus competents, 
et beaucoup moins des epiciers. Nous aurions aime, que par une fonction intelli- 
gente de la bromatologie, ils deviennent les concurrents serieux des pharmaciens. 
Malheureusement, il n'en est rien, et l'avenir reste sombre en la matiere. Le 
pharmacien a pris en marche le train de la Bromatologie et se presente comme le 
vendeur le plus qualifie aux yeux du grand public, bien que les normes sur les- 
quelles repose sa competence soient discutables. 

Lspe-rons, malgre tout, qu'il se creera dans ce pays des conseillers 
en hygiene di^t^tique et nutritionnelle t independante de tout scholastique allopa- 
thique, et qui sauront defendre l 1 hygiene vitale au sens exact du mot. 

Nous avons toujours dit et ecrit qu'il fallait creer un corps 
d ' hvgicnistes-naturopathes ( ou de professeurs de sante ) et qu’une des fonctions 
de ces hygiemstes serait de diriger des centres d 1 hygiene vitale ( de desintoxi- 
cation et de revitalisation ) et encore des magasins de vente de nutriments. La 


Bromatologie, sous rette double forme, echapperait aux pharmaciens et aux labo- 
ratoires qui ont bien assez a faire avec leurs propres produits. 
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II faudrait cependant, et nous insistons sur ce point, que le vendeur en nutriments 
soit competent. 

Le centre d 1 hygiene vitale, pourrait, d’ailleurs, se dedoubler en 
salle d* application et bureau de consultation d'une part, et en comptoir de vente 
de nutriments d ! autre part. 

Lorsque, dans chaque ville de 20 000 habitants , et pour toute tranche 
du m£me nombre d’habitants dans les grands centres, il y aura un tel centre 
d 1 hygiene vitale ( dirige par un ,f professeur de sante M forme suivant notre 
enseignement ), nous pouvons affirmer que la sante de la population sera amelioree 
du simple au double, et que les charges de la securite sociale auront diminue 
d' autant. 

Nous menons ce combat depuis plus d'un demi—siecle ( 1 1 ayant com¬ 
mence en 1935 ). Jamais, comme aujourd’hui, nos idees ont eu tant de resonance 
dans le grand public qui comprend, enfin, que la voie de son salut passe par notre 
enseignement naturopathique. 

La " chimie 11 fait peur. La chimie partout, dans l’air, dans I’eau, 
dans les aliments, dans les corps, est un crime contre les vivants et l'homme 
en particulier. 

Le corps medical a perdu son autonomic, il est a la remorque de la chimie . Par 

la bouche du medecin ne parle pas le vrai biologiste ( qu’il aurait du rester ) 
mais le chimiste ( qu'il est devenu ). 

Le public, qui a su garder tout son bon sens ( n'est-ce pas la 
chose la mieux partagee du monde ), commence a se rendre compte dans quel etat 
de dirigisme se trouve la medecine. 

Et il sait que ce dirigisme de la.chimie sur la medecine, n'est que de l 1 affairisme 
Si les soins n’etaient pas gratuits, les medecins et les pharmaciens feraient 
faillite. Les officines des guerisseurs et des naturistes seraient pleines a craquer. 
Telle est l'exacte situation. 

L'humanite a besoin de SANTE NATURELLE . Seuls les " hygienistes-naturopathes " 
sont capables de lui en donnerr 
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" En s ' orientant vers " 1* hygiene vitale " , 
le malade -( reactionnel ) peut esperer 
retrouver la M Sante " ; et le medecin, 
lui, peut retrouver la M foi dans l’art 
de guerir M . 

P.M. 


CHAPITRE YU 


DOCUMENTS 


I - ANATOMO-PHYSIOLOGIE COMPAREE 

( Carnivore, herbivore, granivore et frugivore ). 

1 ) - Le M Carnivore " ( mangeur exclusif de viandes ). 

Si l’on observe la denture d'un fauve . on s’apergoit aisement des 
differences profondes de structure avec celle d’un @tre humain. 

Les dents des carnivores sont ecartees pour eviter la retention des ddchets cada- 
veriques. Autrement dit, les dents sont espacees a leur base ; et de plus, elles 
sont pointues ( dents de scie ) • 

Les crocs, tres saillants et aceres, sont r^ellement faits pour mordre, arracher 
et dechirer les chairs musculaires. 

Les molaires des carnivores different encore des nfitres. Elies sont peu nombreuses 
et toutes tres tranchantes. Celles du fond, en particulier, sont tres puissantes. 

On les appelle les n carnassieres ". Leur r8le principal est non seulement de 
cisailler les tendons , mais encore de broyer les cartilages et les os. 

















En outre, la langue des carnivores est couverte de papilles cornees. Elle agit 
comme une veritable rape et favorise la mastication. Un chat, en effet, peut 
lecher la peau jusqu'au sang. 

Quant aux griffes, elles suffiraient a montrer la vocation alimentaire du carnivore. 
Ce sont de veritables ” poignards M , prevus pour immobiliser et tuer une b£te en 
la saignant rapidement. 

Mais, tout n’est pas dit, encore, sur la constitution anatomo- 
physiologique du carnivore. 

Son tube digestif est organise pour digerer des chairs crues, parfois cadaveri- 
ques, et m§me pour reduire en bouillie les os les plus durs. 

L ' estomac n’est fait que d'une seule poche, mais les par’ois en sont epaisses et 
fortement musclees. 

Les sues gaistriques qui s'ecoulent a l'interieur de cette poche sont particuliere- 
ment actifs ; et le taux d^cidite stomacale est tres eleve, beaucoup plus que chez 
1' homme. 

D'autre part, la longueur d* intestin des carnassiers est relativement courte 
( 2 m,50 a 3 metres ). 

L’ homme a un intestin beaucoup plus long ( 6 a 8-metres ). 

Cette faible longueur de 1'intestin , chez le carnivore, favorise les expulsions 

rapides des dechets cadaveriques, et evite les risques de putrefaction avancee. 

Le cancer de 1*intestin, du colon et de l'anus ( qui frappe les £tres humains, en 
particulier les hommes, avec une frequence tres elevee), s’explique par l'abus 
des viandes qui est fait dans 1 1 alimentation traditionnelle de certains M gros 
mangeurs ” et " bons vivants M ( lesquels ne peuvent m£me pas faire un seul repas 
sans chair animale ). Experimentalement, un homme nourri exclusivemen t de 
viandes peurt en quelques mois ( experiences faites sur des comdamnes a mort 
de droit commun ). 

Mais revenons a nos carnivores. Le foie enorme de ces animaux. beaucoup plus 
volumineux comparativement a celui de 1'homme, possede un debit superieur a 

des reins. Done, sans craindre le surmenage des filtres renaux, il accepte 
la masse des acides amines qui lui parviennent, synthetisant de nouveaux corps 
suivant les demandes organiques, et neutraUsant les excedents sans en souffrir. 
Quant aux_reins ( les » associes du foie dans ce travail " ) apres avoir acheve 
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de neutraliser les acides amines inemployes, par une base ammomacale qu ' lls 
secretent, et les avoir ainsi transformes en " sels " ( produits neutres ) moms 
agressifs, ils les urinent facilement ( odeur forte d'ammoniac des menageries ). 
L'homme est incapable d'un tel " tour de force emonctoriel Ses reins 
" tamponnent " bien les acides residuels avec de x'ammoniac, mais ne laissent 
pas " filtrer M le produit final, pas plus qu'ils ne peuvent re.jeter b eaucoup 

d'uree ou d'acide urique a l'etat pur . 

En resume, le ” carnivorisme ", tel qu'il est - aujourd'hui - 
pratique dans les grands pays riches d'Occident, surmene le foie et corrode les 
reins des hommes. L' acidisme et 1 * ammoniaquisme des humeurs des ” mal vivants M 
est la porte ouverte a 1* arthritisme, qui ronge inexorablement tous les " retractes 
comme la rouille ronge le fer . 

2 ) - L'Herbivore ( mangeur exclusif d’herbes ). 

Le boeuf ou la vache sont des animaux exclusivement Vegetaliens . 

Ils se nourrissent d'_herbes, de foin, de betteraves, etc.,. ( aliments vegetaux.) 
La denture de 1’ herbivore type se compose de 32 dents ; mais la machoire infe- 
rieure, seule, porte huit incisives tranchantes et obliques vers l'avant ( en lame 
de faucheuse ), et la machoire superieure en est depourvue. 

Les bovins ne possedent pas de canines . Quant a leurs molaires, ce sont de veri- 
tables meules pour triturer, ecraser, broyer les vegetaux aux celluloses souvent 
tres dures ( exemple : jeunes pousses d’arbre., ecorce, enveloppe de graines, 
etc.. •). 

L * estomac de 1’herbivore est compose de 4 poches, justement pour reduire en 
pate liquide les parties les plus dures des vegetaux. La digestion de certains 
herbivores, appeles ruminants est un exemple. 

La rumination sert, en effet, a achever le phenomena de digestion. 

Voici les processus de toute l f operation. L'herbe, precipitamment avalee, est 
stockee dans la panse ( d’une capacite de 200 litres, environ ), qui fait suite 
directement a l’oesophage. 

L'herbe, partant de la panse, traverse le bonnet ( sorte de tamis destine a 
retenir les matieres etrangeres absorbees par 1' animal ); et elle remonte dans 





































41 


I'oesophage jusque dans la gueule de 1'animal ou elle est soumise au bro^e 
des meules dentaires. et subit sa premiere transformation chimique par insali- 
vation. 

Ainsi, reduite, ramollie, la " patee vegetale " redescend dans I'oesophage, 
mais cette fois bifurque vers le feuillet, autre poche oil elle subit une nouvelle 
transformation mecanique et chimique. De la, la " patee vegetale de plus en 
plus fluide, passe dans la 4 erne poche , appelee : caillette, oil elle est a nouveau 
impregnee de sues speciau:: abondants. 

C’est la caillette t qui fabrique le sue gastrique du ruminant. Chez le veau, elle 
secrete la presure, servant a cailler le lait de la vache. La ” p&tee vegetale 
acheve d’etre elaboree tout au long des 40 metres d’intestin dont sont pourvus 
les herbivores. 

En resume, la cellulose n’est pas faite pour l’intestin humain qui est incapable 
de la digerer correctement ( d'ou l’effet laxatif de certains fruits, et du son de 
ble en particulier ). 

La consommation exageree en legumes, et a fortiori le vegetalisme constituent 
pour.l’homme une erreur, dont il convient de souligner les dangers. Les 
" coliteux " ne supportent pas la cellulose dure ( ils doivent boire des jus de 
legumes , crus , jusqu’a ce que leur intestin soit reeduque ). 

3 ) - Le Granivore ( mangeur exclusif de graines ) 

Le systeme digestif d'un granivore type ( le pigeon, par exemple ) 
est essentiellement constitue pour assimiler les graines riches en amidons 
( telles que le ble, le mais, l'orge, etc...). Les caracteristiques de ce systeme 
digestif sont tres indicatives. Le bee est depourvu de dent s ; un n .jabot-germoir M 
reqoit les graines , ou elles sont soumises a une dextrinisation correcte a basse 
temperature ( 40J ). C’est loin du four congu pour l’homme dont la temperature 
depasse souvent 1 00 g . 

Le gesier, deuxieme estomac, est un veritable boyeur ( genre meule de pierre 
de nos moulins ). 

Enfin, 1’ estomac ( 3eme poche ) regoit le produit de cette predigestion. II n’a, 
lui, aucune action mecanique, mais ne fait qu ’ imbiber la pate d'acide chlorhy- 
drique ( faible ). 
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L'intestin, tres court, de 0,50 m a 1 metre, pour eviter les fermentations anor- 
males, est le lieu de distribution vers les cellules et le canal d' elimination 
ultra-rapide ( parce que court ). 

Chez l'homme, il nous faut bien remarquer qu'il n'y a ni ,f jabot 
germoir ", ni ” gesier broyeur ”, et l'intestin est trop long. 

Alors, la logique est d'admettre que l'homme n'est pas construit pour manger 
des cereales. Le fait de les faire cuire ( c'est a dire de les " dextriniser " tres 
mal ) ne change pas notre situation anatomo-digestive. 

De plus, la cuisson et la panification detruisent certains principes vitaux ( ex : 
un pigeon meurt tres vite nourrit exclusivement au pain blanc , ou m£me complet ) . 

4 ) - Le " Frugivore " ( mangeur exclusif de fruits ). 

C'est le 4 erne type digestif, celui auquel appartient l'homme, et 
les singes ( anthropoities ). 

Notre denture, notre anatomie digestive, notre formule sanguine, notre portee 
foetale, etc. .. sont identiques. a tout point de vue, a celles des grands singes 
( gorilles, orang-outans, et chimpanzes ). Or, ceux-ci sont de grands frugivores . 
avec une legere base azotee crue et animale ( oeufs, insectes, etc...) 

Nos " canines " ( mal surnommees ) ne servent pas a dechirer la viande ( carne ) 
a l'exemple des carnivores authentiques , ou des " canins ", tels que le chien 
ou le loup. Elies n'ont qu'un but : briser les enveloppes dures de certains vege- 
taux, exactement comme font les gorilles, avec les leurs, qui sont enormes . 

D'autre part, la main de l'homme est avant tout un instrument de 
cueillette ( comme celle du singe ). Ses doigts se terminent par des ongles et 
non par des griffes ( chats, lions, tigres, etc...) 

La poche stomacale humaine est faite d' une seule cavite . Congue pour une dialy- 
sation directe, son chimisme interne est dote de sues relativement peu acides et 
faible en pepsine, contrairement aux felins dont les sues gastriques sont capables 
de digerer ( liquefier ).les os. 

L» essence m$me de ses secretions et son aspect ne presentent aucune affinite 
avec ceux du chat, du pigeon et du boeuf. Par contre, elles denotent une exacte 
similitude avec celle du gorille. 
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Autre fait : le " metrage " du " grSle " humain ( 10 a 12 metres ) se situe entre 
celui du carnivore ( 2 a 3 metres ) et celui de l 1 herbivore ( 30 metres a 40 me¬ 
tres )• Sa longueur insuffisante ne lui permet pas une elaboration totale de 
masses cellulosiques importantes, et son interminable reseau paralyse le transit 
du bol carne . On congoit, des lors que, dans le premier cas, le vegetal , absorbe 
en trop grande quantite, reste incompletement assimile ( done, n'abandonne pas 
integralement ses principes essentiels ) fuit en grande partie dans l’intestin et 
risque de bloquer sinon de ralentir sensiblement le peristaltisme de celui-ci, 
tout en produisant des fermentations anormales ( deviees ) avec production plus 
ou moins abondante de gaz ( ballonnement ) et de derives toxiques. 

Dans le second cas, les dechets azotes, resultant d 1 une digestion 
carnee incomplete , filent dans le labyrinthe intestinal oil ils stagnent du fait 
de sa longueur , et ou ils liberent des poisons cadaveriques tres toxiques ( putre¬ 
faction ), sans compter les residus secondaires des transformations aminees, 
revenant du foie et des reins, sous forme d'uree, d* acide urique , de sels ammo — 
niacaux, etc ... 

La machine humaine saturee de ces poisons d'origine carnee, ne parvient que 
tres rarement a les eliminer totalement. 

Si certains lecteurs doutent encore du " parallelisme » que nous avons etabli 
entre l'homme et 1 'anthropoi'de, voici quelques notes complementaires qui pourront 
aider a une meilleure comprehension du probleme. 

On a constate que la portee fpetale est, approximativement, de 270 
jours chez le chimpanze et de 268 jours chez la femelle humaine. II faut proceder, 
en effet, a une observation rigoureuse pour constater cette difference, qui est 
minime. 

Autre fait genetique troublant, si l'on fait avorter une guenon au 
huitieme mois, le petit singe prematur e, qui en resulte. ressemble. a s’v mepren - 
dr_ ej a un bebe humain q ui vient de naftre. En effet, ce n'est que le neuvieme 
mois qu’il devient prognathe ( machoires en avant ), qu'il se couvre de poils 
et que se soudent ses fontanelles, bref, qu'il devient reellement un singe. 

De plus, la formule sanguine du chimpanze, par exemple, est identique 
a celle de l'homme. EUe presente, effectivement, les quatre groupes : A, B, AB 
et O. 






















44 


Pour nous, affinite physiologique ne signifie pas parente. L'homme ne descend 
pas du singe , Aucune espece ne procede d'une autre. 

L'evolutionnisme a la Darwin est une erreur. 

En conclusion, a similitude de conformation organique ( anatomique ) 
et fonctionnelle ( physiologique ) doit necessairement correspondre identite de 
regime alimentaire. II ne peut en etre autrement, sinon ce serait la negation 
de l’ordre naturel. En effet, devant deux objets semblables, nul ne songerait 
a leur acxcorder une destination ou une finalite cLifferente. ^ 

A partir de ces preuves, nous affirmons : l 1 animal humain, donirl' ensemble des 
phenomenes physiologiques est analogue a celui des grands singes, doit s ' alimen- 

ter, comme ces derniers, qui ne sont pas cependant des fruitariens purs, c'est 

a dire des frugivores exclusifs. 

En effet, ils mangent egalement, mais en plus faible quantite, des oeufs, des 
mollusques, etc... (outre des racines sucrees et des tiges de vegetaux comme la 
canne a sucre ). . 

Le ” singe anthropoide " est done un grand frugivore double d* un petit carnivore , 
mais son carnivorisme est biologique ( vivant et specifique ) et non sanglant : il 
ne faut pas le confondre avec le viandisme humain, qui est sanglant et qui n’est 
pas du vrai carnivorisme. comme on pourrait le croire a priori, mais du necro- 
phagisme ou du 11 cadavorisme ”. 

Chez l'homme, le petit carnivorisme. qui se resume pratiquement a 
la consommation des oeufs et de fromage blanc. cru, voire de quelques huitres 
franches, complete efficacement le fruitarisme de base et permet, ainsi , de satis- 
faire nos besoins organiques en proteines diverses. 

C'est dire, par parenthese, que l'abattage ( de plus en plus monstrueux ) des 
bgtes dites de boucherie, de charcuterie, de volaillerie et m6me de poiss'onnerie 
sont parfaitement inutiles pour nourrir biologiquement l'homme. 


11 " Quelle est l'origine de cette depravation de 1'instinct naturel 

de l'homme ? 


Cette deviation de 1 1 alimentation fruitarienne paraft avoir ete imposee 
a nos anc§tres par des variations climatiques. 
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En effet, d'apres les donnees les plus recentes, l'espece humaine 
apparut sur notre planete a la fin de la periode tertiaire ( approximativement 
100 millions d'annees ), c'est a dire aux environs des epoques miocene et 
pliocene. 

En ce temps la, toute la terre, envahie par une vegetation tropicale 
jusqu'aux poles ( lesquels ne possedaient pas encore de calottes glaciaires ), 
etait un veritable paradis. L'homme y vivait completement nu, toute l'annee, 
dans une atmosphere extremement douce et se nourrissait presque exclusivement 

de fruits. 

Des cataclysmes importants ( deluges successifs ) modifierent le 
climat de la terre, qui aurait bascule sur son axe, se serait eloignee du soleil, 

etc... 

Apres le deluge, remontant a 30 000 ans, la terre fut partagee en zone froide, 
temperee et tropicale. Les envahissements glaciers du quaternaire, en detruisant 
les arbres fruitiers, pousserent l'homme aventureux ( et menace de mort ) a la 
chasse des animaux ( pour se couvrir de leur peau et se nourrir de leur chair ) 
en m£me temps qu'a 1'usage du feu ( pour se chauffer et faire cuire la chair des 
betes tuees, qu'il repugne, par instinct, a manger crue ). 

De ramasseur de fruits, d'oeufs et de racines sucrees, il devint 
traqueur ou eleveur de betes sauvages, en meme temps qu’habitant des grottes 
et des cavernes ( protection d'urgence et d' exception). 

Plus tard, il est devenu agriculteur. 

C'est ce nouveau type d'homme, qui est appele , a tort, primitif ( premier homme ) 
et prehistorique par les classiques. 

Et depuis cette fausse prehistoire, son mode alimentaire n'a, helas, guere change 
intrinsequement, malgre les apparences trompeuses. 

Ainsi, done, ce qui n'etait alors qu' un moyen de survie est devenu coutume, voire 
meme regie de vie. 

Bref, depuis des milliers et des milliers d'annees, l'homme s'empoi- 
sonne litteralement avec une nourriture antispecifique d'une part, et denaturee 
d' autre part ( amidonisme et viandisme ). 

Mais ce changement d'alimentation n'a pas pu modifier morphologiquement ses 
organes visceraux. Sa formule digestive et, partant, sa physiologie viscerale et 
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emonctorielle n'ont fait que subir une degradation qui va croissante et qui fnse 
aujourd'hui la degenerescence. 

Quoiqu 1 en disent certains, son appareil digestif, parfaitement constitue a l’origine, 
ne se transformera pas en fonction d'un aliment impose, pas plus qu ' un carburant 
industriel ne peut pretendre changer la forme d'un moteur . 

Biologiquement parlant, en grande partie l'integrite organique, depend de 1’aliment. 
C'est pourquoi en mangeant des viandes lourdes ( sanglantes ), et des cereales 
mal dextrinisees, l'homme dont les visceres, repetons le, n'ont pas ete condition- 
nes pour un regime a l'exemple des carnassiers ( chats, tigres, lions etc.. .) , 
ou des granivores ( pigeons, poules, etc...) commet un verita ble crime envers 
sa sante et celle de ses descendants . En effet, il est moralement condamnable 
s'il envisage de procreer, lorsqu'il vit sous un regime politique comme le n3tre. 

En effet, dans un pays vraiment liberal par essence, c'est a dire ou la " securite _ 
sociale " n'existe pas, c'est a dire ou les lois gouvernementales ne font pas 
payer a la collectivite les fautes des individus, chacun, a la rigueur, est libre 
de disposer de lui-m&me, mais pas des autres et encore moins du portefeuille 
d'autrui. Le bat blesse d'autant plus que les geniteurs se moquent presque tou- 
jours de ce droit, elementaire, peut-@tre, mais inalienable en tout cas. Le 
ft qu'importe ! le petit copain paiera " n'est pas seulement scandaleux, mais 
honteux, indigne ( faillite de la Securite Sociale ) 

L'erreur observee dans 1’utilisation des amidons ( aliment antispeci- 
fique ), dont la consommation antiphysiologique est aussi nefaste que le viandisme. 

II ne faut pas oublier que les gallinaces, contrairement a l'homme, absorbent les 
n^-r^ales crues, c'est a dire en etat d'equilibre vital ; et que, sous 1'action de 
1»humidite et de la chaleur interne du jabot-germoir ( 40 2 ) f les graines bour- 
geonnent, s' enrichissent de principes de vie ( mutations ) et sont ensuite predi- 
gerees ou dextrinisees ( a 40 2, done, a basse temperature ) avant leur digestion 
finale ( dyalisation ), sans qu'intervienne une quelconque cuisson qui detruit tout. 

L'estomac humain ne peut transmuer en empois les amidons crus 
( amylaces, farineux, feculents, etc...)Et c'est la qu'est le drame. 

En effet, ingere cru, l'amidon n'est pas attaque ni par la ptyaline ( diastase ) 
salivaire ni par les amylases intestinaux, qui ne peuvent agir sur lui que lorsqu’il 
est cuit. Mais cette action, etant penible, ne se deroule pas integralement. II reste 
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alors d 1 impontants dechets amidonneux, toxiques, qui provoquent, par voies de 
consequence, de terribles fermentations intestinales avec production annexe 
d' alcool et de gaz abondants ( meteorisme, ballonnements ). Ces inevitables 
scories d'amidon, et l'hemogliase qui en resuite, sont a l'origine des troubles 
et cas pathologiques preexistants et des cirrhoses hepatiques chez les " non 
buveurs tf ( ethylisme des bebes ). Les vieilles femmes, gourmandes de g&teaux, 
meurent souvent de cette forme de cirrhose . 

Aussi, pour tenter de pallier cette carence, l'homme obstine malgre 1'evidence, 
a-t-il recours a une astuce diabolique : la cuisson . 

Helas pour lui, cette operation telle qu'elle est pratiquee couramment, est 
insuffisante et pernicieuse. 


I 2 ) - Insuffisante - Les phenomenes de scission et d'hydrolyse 
s ' arr£tent a des etages inferieurs, e'est a dire qu'ils ne s'effectuent pas tota— 
lement, comme nous l'avons deja dit, echappant alors a l'attaque catalysante des 
sues digestifs. 

2 5 ) - Pernicieuse - La chaleur au dessus de 45 a 50 5 stabilise, 
e'est a dire bloque la molecule d'amidon, detruit tous ses principes vitaux ( tel 3 
que hormones et diastases ), et alterent profondement les electrolyque bio- 
chimiques, tels que oUgo-elements, mineraux et vitamines, qui sont comme on le 
sait aujourd'hui, absolument indispensables a 1'elaboration ( digestion ) de la 
substance ingeree. 11 en resulte, par consequent, des indigestions, e'est a dire 
des digestions laborieuses, delicates, interminables et necessairement inacheTees. 
qui surmenent ( souvent jusqu’a epuisement ) les glandes hepato-pancreatiques 
et duodenales, et tout le systeme nerveux qui les fait fonctionner. 


C est ainsi que 1'ingestion reguliere ( et a fortiori. 1' abus des fecu- 
lents ) occasionne simultanement une alcoolemie, particulierement nefaste, et 
des fermentations ( gaz ) avec ballonnements gastro-intestinaux ( pseudo - 
aerophagie ), bref, une corruption viscerale conduisant a 1 ' encrassement 
humoral, puis - delk - a la demineralisation , au diabete, a l'uremie, ainsi qu'k 
diverses autres maladies de degenerescence, dont les caries, 1'arthritisme, le 
rhumatisme et la tuberculose pulmonaire et osseuse sont des exemples typiques, 

d'ou la formule du Dr. G. Rouhet » 1'amidonisme a fait autant de^au genre 
hurnarn que le viandisme ”. 
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Si l'homme n'avait pas ete primitivement un petit carnivore, autre- 
ment dit, s'il n’avait ete qu’un frugivore ( un fruitarien exclusif ) ll n’aurait 
jamais devie vers le viandisme actuel. 

La vache, par exemple, herbivore pur par nature, mourra de faim en 1’absence 
totale et prolongee d’herbes, mais elle ne deviera jamais vers les viandes en 
raison de sa constitution anatomo-physiologique, qui lui en interdit 1’usage. 
Autrement dit, une vache privee d’herbes ne se mettra pas a devorer des b$tes, 
et un lion prive de viandes ne se mettra pas a manger des salades ou des 
carottes, par exemple. 

Ainsi, done, si l'homme a devie vers les viandes lourdes, e'est parce qu'il 
est, originellement, un petit carnivore. Son viandisme actuel est issu de son 
faux carnivorisme d ’ antan. 

II en est de m§me pour les cereales, qui sont, avec ce qu’il est 
convenu d'appeler des feculents , des hydrates de carbone de la categorie des 
" sucres-retard ". 

S’il n'avait pas ete un grand frugivore, un grand mangeur de fruits, lesquels 
sont tres riches en sucre, comme on le sait, 1'Homme n’aurait jamais devie 
vers le cerealisme ou plus exactement vers l'amidonisme actuel, qui est son 
faux sucrisme . son faux fruitarisme . C’est pourquoi il est aujourd’hui un grand 
mangeur de pain, de p&tes, etc... Ainsi, s’il veut freiner et stopper la degene- 
rescence qui le frappe de plus en plus, malgre les apparences trompeuses dues 
aux modes vestimentaires ou aux records sportifs, et s'il veut retrouver ensuite 
sa splendeur organique, morphologique ( formelle ) et morale ( qu'il n'aurait 
jamais dtl perdre ), il doit refaire, mais en sens inverse cette fois, le chemin 
de la degradation ( degenerescence ) deja parcouru. Pour cela, il doit lentement 
et progressivement, se deshabituer des faux aliments et se rehabituer aux vrais 
aliments biologiques qui sont les siens. ( retour au regime biologique humain ). 

Aux theories classiques ( analytiques, inductives ou deductives ), 
il convient done de substituer notre theorie fondamentale ( synthetique et analo- 
gique) de la specificite et de la non-denaturation alimentaires . Le premier, des 
1 935 , nous l'avons etablie et codifiee une fois pour toutes. Cette etude a com- 
pletement echappe a l'Ecole Scientifique, Medicale et Savante, qui ne peut, de 
ce fait, en revendiquer aujourd’hui la paternite. 
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Nous sommes bien obliges de conclure que l'homme n’est ni un 
carnivore authentique, ni un herbivore integral, ni un granivore type, et encore 
moins un omnivore suivant 1 * enseignement officiel. 


SCHEMA COMPARE DES 4 TUBES DIGESTIFS 
Carnivora • Herbivore • Granivore • Frugtvore 
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in - REMARQUES A PROPOS DE LA LEUCEMIE DIGESTIVE 


Cette observation apporte une preuve de plus a n otre enseignement. 

*1 ) - La lymphe : milieu humoral type ( mal connu ) 

Le corps est parcouru de vaisseaux sanguins et lympha tiques. 

Ces derniers convergent vers des ” ganglions ” et de la au " canal thoracique 
et a la " grande veine lymphatique ", lesquels se jettent dans les veines sous 
claviere gauche et droite. Ces vaisseaux sont parcourus par un liquide : la 
lymphe . composee de globules blancs ( ou lymphocytes ). Cette lymphe est le 
veritable milieu interne. Les globules blancs traversent les tuniques des canaux 
( diapedese ), cheminent librement a travers les espaces cellulaires ( lymphe 
interstitielle ) et vont, ainsi, des capillaires sanguins a leurs propres vaisseaux 
ou ils retrouvent une allure plus rapide ( lymphe circulante ). 

2 ) - R$les importants de la lymphe - 

a ) - Elle assure le transport des corps gras digeres ( glyceri¬ 
ne, acides gras, savons, etc...) des intestins jusqu'au coeur. Nous savons, en 
effet, que les lipides pompes par les chyliferes, au niveau de l’intestin grele, 
vont de la directement au coeur . puis aux poumons pour £tre oxydes . Ils ne 
suivent pas le deuxieme circuit d' absorption, reserve aux deux autres categories 
d’aliments ( les protides et les glucides ) qui vont par la veine porte au foie. 

b ) - Elle aide a la nutrition des tissus - comme le sang - en 
apportant des albuminol'des et du glycogene en suspension collol’dale. 

c ) - Elle defend l'organisme contre toutes les substances 
etrangeres et evacue les dechets et residus de la vie cellulaire. 

N.B. - Ce r6le protecteur est particulierement interessant. La lymphe tend a 
purifier sans cesse nos humeurs . En elle, se trouve le mecanisme intime de nos 
defenses, de nos immunites et de notre auto-guerison ( Force Vitale ). 

Les mysteres de la lymphe sont encore a percer. 
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3 ) - Experiences du Docteur Kouchakoff. 

Le sang est compose de 5 000 (XXLde globules rouges et de 5 000 a 
6 000 blanes par mm 3. Des qu'un produit dangereux penetre dans le corps et 
menace l'economie en un point donne, les globules blancs , sur un ordre myste— 
rieux, accourent aussitdt en empruntant de preference les voies sanguines plus 
rapides. 

Kouchakoff a montre que certains aliments declenchent automatique- 
ment cette ruee. Par exemple, 1*absorption d'un plat de charcuterie fait monter 
le taux des globules blancs a 1 5 000 ou 20 000 en moins de 30 minutes. La mobi¬ 
lisation des leucocytes se fait des qu'un aliment denature et antispecifique est 
ingere ou absorbe, Cela est fait pour lutter contre les composes toxiques que 
la digestion va liberer. Chaque &tre vivant reagit ainsi face aux aliments qui ne 
lui conviennent pas. 

Pour l'homme, les reactions leucemiques de Kouchakoff indiquent 
comme aliments nuisibles : lait bouilli, pites, plats cuits, viandes grasses, 
fritures, pain blanc, les melanges alimentaires a base d'amidons, etc,,. Les 
reactions sont inexistantes avec les aliments crus , les fruits , les legumes verts, 
racines sucrees , fromage blanc , etc,,. ( qui constituent notre fond nutritionnel .) 

4 ) - La " Leucemie " des gros mangeurs . 

L'homme moderne, qui se gave de " faux aliments " cree trois fois 
par jour, dans son sang, une poussee de leucocytes, rappelant celle de la 
leucemie. 

Ce desequilibre sanguin, entretenu p^riodiquement, prouve non seulement nos 
maladresses bromatologiques-, mais encore le danger represent^ par 1'intoxication 
continuelle de nos humeurs. Et, il arrive toujours un temps, ou les forces puri- 
ficatrices sont dominees par exces d'encrassement et par affaiblissement <ie~ia 
Force Vitale . 

5 ) - Retour au calme et equilibre - 

Les " regimes autolytiques " lysent les floculats, drafhent les tissus 
et vidangent les organes. Ce sont les grands moyens purificateurs. Au bout de 
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peu de temps, avec un leger amaigrissement, l'equilibre sanguin est ameliore . 

En moins d'un mois de cure, on peut gagner plus de 500 000 globules rouges et 
reduire les blancs de quelques milliers. Cet allegement des defenses et le 
retour a la vitalite prouvent la valeur de notre methode de sante. 

6 ) - Vers la guerison de la leucemie - 

Etant donne ce qui vient d'etre expose, on peut imaginer une thera- 
peutique contre la leucemie ou cancer du sang , caracterise par un taux anormal 
des globules. 

Pour retablir l'equilibre sanguin, il faut : 

- Eviter, de toute fagon, d'entretenir la leucemie digestive . 

- Aider par des " drafnages generaux " a la desintoxication ; 

- Maintenir les globules rouges du sang par une saine oxygenation . 

Nos quelques experiences ont toujours donne des ameliorations 
tres nettes : diminutions de la dilatation des ganglions et de la rate, reequilibra¬ 
tion progressive du sang, etc... 

Malheureusement, les parents, effrayes par 1' amaigrissement du malade refusent 
( malgre les resultats constates ) de poursuivre la cure ; et le retour aux erreurs 
digestives , sous pretexte de fortifier, conduit immanquablement le malade a la 
mort. Rayons X, transfusions repetees, cortisone ne peuvent rien pour sauver 
les leucemiques et creent, au contraire, des anemies de choc, qui ne facilitent 
pas les choses. Sauver un leucemique est une partie difficile a jouer, la seule 
methode qui semble reussir est soit refusee, soit abandonnee . par suite de crain- 
tes injustifiees . 

" Nous avons, quant a nous, ete. assez heureux pour sauver notre fils, 
4ge alors de 12 ans, atteint par ce terrible mal et condamne par un maltre de la 
Faculte, le Professeur A..., un specialiste des enlants, le docteur M.... et 
un medecin ami, le docteur B.... Ce dernier ne refuserait pas son temoignage 

En conclusion : FAUT-IL MANGER CRU OU CUIT ? 

Les 700 000 especes d'animaux qui vivent sur la Terre, mangent CRU . Seul, 
l'homme fait exception en mangeant cuit. C'est sans aucun doute une des causes 
qui le tue . Quoiqu'il en soit, voici la methode pour eviter d'Stre victime de 
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la denaturation alimentaire par le feu. De toutes les fagons de cuire, qu-elle 
est la modns--mauvaise ? 

1 ) - La vie au service de la Vie - 

L»aliment cru, frais ( ou nonserve naturellement ) est 1’ aliment _ 
specifique de tout £tre vivant. C’est 1 ' aliment correct charge de transmettre non 
seulement sa substance plastique de reparation tissulaire, mais aussi et surtout 
l 1 essence meme de la vie sous forme de vibrations ( ou biotons ) qui M relancent " 
les oscillations colloi'dales de nos cellules et freinent les floculations dange- 
reuses de nos micelles. 

Tout aliment cuit, est necessairement devitalise , impropre dans une 
certaine mesure a transmettre la vie m&me. II epuise les reserves organiques, 
meme si une habile cuisson en ameliore le goflt ou en accroit la digestibilite . 

2 ) - Le piege du feu - 

Les variations climatiques du debut du quaternaire, avons nous dit, 
ont contraint l'Homme a consommer des aliments nouveaux pour lui, des aliments 
de tolerance pour lesquels il n’etait pas fait anatomo-physiologiquement. Pour 
survivre, sans abandonner les terres froides et vaincre les disettes causees 
par la rudesse des climats, il a remplace les fruits juteux, gras et secs, devenus 
rares ( et qui etaient la base de son alimentation azotee crue, avec quelques petits 
animaux vivants, insectes, coquillages, oeufs d’oiseaux a la maniere des grands 
singes ), par des graines, des viandes lourdes qui ne sont digestes ( pour lui ) 
qu*apres avoir ete modifiees par le feu, c’est a dire cuites plus ou moins. 

Ainsi done, pour continuer k habiter la terre entiere, e'est a dire 
pour ne pas reculer et limiter son habitat a quelques regions chaudes, l’Homme, 
depuis des millenaires, s’est plus ou moins bien accommode de 1 ! aliment cuit. 
a tel-point qu'aujourd' hui, rares sont les gens qui peuvent vivre exclusivement 
de fruits et de crudites. Ainsi l'homme, crudivore a l'origine comme les autres 

ammaux, de grand fruitarien petit carnivore, est devenu lentement un » omnivore " 
grace au feu. 

Anatomiquement et physiologiquement, il n’est pas fait pour trams- 
former les grains ( comme l'oiseau qui dispose d'un jabot-germoir ), ni les 
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viandes ( comme le tigre qui est muni d-un foie tres large et urine de 1'ammoniac ) 
ni les herbages ( comme les ruminants qui or.t 30 metres de longueur d-intesUn et 
des diastases speciales pour digerer la cellulose ). 

L'Homme devrait revenir a une existence plus conforme a sa structure, mats il 
s'y refuse et ne le fera jamais. Tout juste p e ut-on conseiller d 1 introduire plu s 
de fruits, de verdures et de coquillages et aut r es aliments crus dans l’alimenta - 

tion humaine et d'apprendre a cuire rationnellement l es aliments seconds ou de _ 

tolerance que sont les amidons et les viandes. 


3 ) - Un pacte avec le diable - 

Puisqu’on ne peut revenir en arriere, sous peine de perdre les 
avantages inherents aux civilisations industrielles des pays froids, l'homme est 
done condamne a manger cuit en grande partie. En denaturant 1 1 alimentation 
specifique et en autorisant 1* aliment antispecifique , la cuisson provoque automa- 
tiquement une baisse de vitalite et des surmenages organiques qui aboutissent 
aux phenomenes classiques de degenerescence dont la maladie est 1 ’ expression. 
Peut-on eviter cette decadence ? Existe-t-il un moyen terme entre le CRU et 
le CUIT ? Peut-on esperer survivre en sachant mieux cuire nos aliments ? Y a 
t - il des moyens de cuire qui conservent " un peu de vie " aux aliments ? 

Quels sont les modes de cuisson les moins destructeurs ? 

Analysons d’abord les effets thermiques sur la matiere vivante. 
Au-dessus de 63 - , le chauffage coagule irreversiblement les albuminoi‘des et 
les brise partiellement en produits azotes inassimilables, impropres a consti- 
tuer la gamme acido-aminee destinee a refaire les mailles de nos tissus. Ces 
dechets inemployables, non elimines souvent, sont toxiques et nuisibles. Ils 
tapissent de leur croflte le colon et engendrent des putrefactions microbiennes 
importantes. D’autre, part, ils acidifient les humeurs . demineralisent 1 f orga- 
nisme qui, pour se proteger contre l’assaut acide, sacrifie ses propres bases 
calciques et magnesiennes. Le bouillon de viande, si repute, n’est a notre sens 
qu’un melange de protides et d'uree qu 1 on peut comparer a de 1’ urine. 


Dans les m$mes conditions de chauffage, les " amylaces " passent 
d’abord sous forme d’empois d'amidon digeste, puis evoluent vers des formes 
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collol'dales visqueuses que les sues digestifs ne peurent penetr e r . Ce " magma " 
rnlmflte encore l'intestin et le gros cSlqn , causant des » fermentation s " egale- 
ment acides et mime alcooliques ( sucres ) apres avoir vainement sollicite les 
fonctions pancreatiques et biliaires, bloquant les lieux d'absorption et creant 
dans les poches du gros cSlon des dep8ts durs oil 1'on retrouve de l'acide 
lactique comme dans les tumeurs. 

4 ) - En remontant l’echelle de la destruction - 

Au cours de la cuisson, que deviennent les " precieuses substances " 
messageres de vie et minuscules ouvrieres de la digestion ? 

Des 40 g les diastases sont detruites en partie et vers 75 - il n'en 
existe plus. Les hormones vegetales et animales ont subi le mime sort. C est 
par ce procede que les conserves ne s’alterent plus, comme nous l'avons dit. 

A 60 - la destruction de la vitamine C est totale alors que les autres 
resistent encore en partie. A 90 - les vitamines A et D ont subi un sort analogue 
Seules resistent les vitamines B, E et PP qui n’acceptent de disparaitre que 
vers 110 5. Rappelons, a ce propos, que la destruction des vitamines par la cha- 
leur est plus rapide a l'air libre qu'en vase clos, ce qui n'autorise point la sur- 
chauffe a 1' autoclave. Au-dessus de 90 5 les aromes, qui stimulent la digestion 
et purifient la flore intestinale, distillent ou se modifient. A 1* ebullition les sels 
mineraux organiques perdent leur equilibre et tendent a redevenir des ” composes 
inorganiques et inassimilables. Ils ne se fixent plus etant involues, les reins les 
expulsent difficilement au mal et laissant des dep6ts se former le long des arteres 
( arterio-sclerose ). 

IV - Les divers modes de cuisson sont la cuisson a l'eau. aux 

corps gras, et a la flamme. 

1 ) - La cuisson a l'eau est une veritable reaction chimique. 

Cette hydratation forcee par la chaleur jusqu’a la disorganisation 
cellulaire, brise les complexes mineraux, dissocie les albuminoides et les edifi¬ 
ces glucidiques, devitamine et devitalise toute la substance alimentaire, la 
reduisant a une masse inerte de fibrine ou de cellulose sans valeur nutritive et 
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qui n'a que le goOt des sels et aromates ou autres ingredients d'accompagnement 
qu'on met au moment de servir. Les legumes cuits a l'eau et a plusieurs eaux, 
comme le voulait le Docteur Carton, ne se justifient que dans les cas de consti¬ 
pation et de grand nettoyage de l'intestin. Ils assurent le " coup de balai " du 
tube digestif. C'est la " bouillie cellulosique " qui precede les cures de jeune. 

2 ) - La cuisson aux corps gras ( huiles, beurres et graisses ) est 

sans conteste, la plus nefaste. 

La temperature des corps gras en fusion pour cuire est en general 
tres elevee, de 120 a 300 5 et plus. Les aliments dans leur masse en subissent 
les effets deja indiques ; de plus, les corps gras se decomposent et craquent a 
200 2 donnant de l’eau et des produits goudronneux nettement cancerigenes et 
des acroleines ( CH 2 CHCHO ) aldehydes irritantes qui intoxiquent la cellule 
hepatique en particulier. Souvent le mal est aggrave parce que la m§me huile 
sert a plusieurs fritures ce qui accroft le taux des elements nuisibles. La poele 
appareil de friture, est a jeter a la poubelle. La bonne menagere et mere de 
famille intelligente se doit de limiter les fritures sur sa table. II y a de nombreux 
moyens de les eviter ou d’annihiler leurs effets nocifs. 

3 ) - La cuisson a la flamme, antique cuisson des viandes, est une 

des plus saines. 

A la broqhe et a la flamme, ce mode de cuisson ” saisit ” bien les 
viandes. II faut veiller, par un arrosement leger a l’eau, a ce que les chairs ne 
” charbonnent ” pas, ce qui donnerait des goudrons aromatiques cancerigenes 
qu’on peut d'ailleurs eliminer la plupart du temps par de simples raclages. Si 
l’on a soin de ne pas trop pousser la coagulation a fond de toutes les albumines 
et de respecter ” la chair sous croGte ", on predigere en quelque sorte les viandes 
sans trop nuire a leur valeur nutritive. Les parties grasses de surface ” craquees 
donnent aussi des produits secondaires toxiques comme dans les cas de fritures, 
qu’il convient de ne pas absorber systematiquement. 

A defaut de flamme, la viande peut Stre grillee sur une plaque ou 
rotie au four. 
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4 ) - La cuisson a l’etouffee, sans eau, sans corps gras, est ja 

plus rationnelle pour cuire les legumes. 

Dans ce cas, 1' aliment est mis dans un recipient de preference en 
terre speciale, entierement clos, que l’on plonge dans de l’eau bouillante ou 
dans la vapeur de cette eau. A l’interieur du recipient, la temperature est ^ 
calculee pour ne pas exceder plus de 90 - , chaleur limite. Elle suffit a faire 
evaporer l'eau de 1 *aliment qui se condense contre le couvercle du recipient et 
retombe sur 1*aliment. Le circuit hydrique se maintient pendant toute la duree 
de 1 * operation, permettant a la cuisson de se faire sans ” brGler M 1 * aliment, 

Comme 1* aliment n'est pas plonge dans l’eau et comme il n’est 
soumis qu’a une temperature moderee, il ne se decompose presque pas et il perd 
peu de ses principes actifs. L'equilibre mineral est assez bien respecte. La 
puree de legumes ainsi obtenue est tres parfumee, tres agreable au goGt et de 
grande valeur remineralisante. 

Cette methode etait preconisee par Mono. 

Pour accelerer la cuisson, on emploie parfois des marmites spe— 
ciales, autoclaves a pression, qui permettent d’operer au-dessus de 120 5 # 

Cette methode fait gagner du temps a la menagere, mais elle a un defaut tres grave 
par suite de la pression surajoutee, la temperature interne est considerable et 
1 ’aliment en souffre beaucoup. On a pretendu que certaines vitamines resistaient 
a cette cuisson qui se fait en vase clos. Certes les oxydations reduites doivent 
limiter les deteriorations, mais 1 *aliment perd necessairement de sa valeur nutri¬ 
tive. Il est vain d’en discuter ; admettons que la marmite a pression peut, le cas 
echeant, §tre d’un grand secours pour la cuisiniere pressee, mais qu’elle ne 
saurait ^tre une methode rationnelle de cuisson a conseiller biquotidiennement. 

En'conclusion : Etant donne les exigences du milieu artificiel dans lequel nous 
vivons, 1 ' alimentation humaine la plus correcte consiste a faire la plus large 
part possible aux aliments CRUS ( fruits varies, juteux, gras et secs ) et aux 
petits produits animaux : fromage blanc, huftres, jaunes d’oeuf, etc... Completer 
la ration par des aliments cuits, soit a la flamme, soit a l’etouffee. 
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VI - Avantages des crudites 
Aliments basiques 

L'abus des aliments blancs, des mets cuits, des viandes cadaveri- 
ques, des cereales raffinees, etc... , engendre un etat dangereux d'ACIDISME, 
facteur de demineralisation et de degenereScence. 

La grande presse se mele - parfois - de parler de bromatologie, 
mais elle le fait tres mal. 

Elle ne sait que repeter, inlassablement, des theories usees, fausses, 
auxquelles les gens intelligents ne croient plus ( calorisme, chimisme, viandisme, 
etc...) 

Le r 6 le du journaliste est celui d’educateur ; aussi convient-il de 
le faire correctement et, pour cela, il doit apprendre, lui aussi, a des sources 
sfrres. En matiere de BROMATOLOGIE, il est temps de sortir des sentiers battus 
et d’ouvrir des voies nouvelles vers des horizons plus clairs. 

Les notions d ^cidite et d’alcalinite doivent, maintenant, dominer 
la bromatologie. 

En effet, on peut classer tous nos aliments en deux grands groupes 
en fonction de leur reaction chimique : 

a ) - Les aliments basiques ( a reaction neutralisante ou alcaline 
metal + oxygene + eau ). 

b ) - Les aliments acides ( a reaction acidifiante ou acide : 
metallolde + oxygene + eau ) 

Les meill'eurs aliments - pour l'organisme humain qui neutralise mal 
ses acides organiques et dont les reins sont imperjneables a l’ammoniaque - sont 
les aliments basiques. 

Dans une alimentation biologique, humaine, il faut envisager 80 °fo 
de bases pour 20 % d*acides. 

Le regime des crudites nous assure, sans erreur possible, ces justes 
proportions. Chacun sait, en nutrition, que les aliments prepares au feu, c'est 
k.dire ayant perdu leurs mineraux de constitution, deviennent des aliments 
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acidifiants , d'ou 1’usage du sel pour corriger les pertes minerales ressenties 
di^ectement par le gotit. 

Le traitement a l’etouffee evite, en partie, la precipitation des mi- 
neraux, mais rien ne peut etre compare aux crudites pour remineraliser un 
organisme carence. 

Les salades vertes, les carottes, le persil, les tomates, le citron 
( m£me ) apportent a 1* organisme une precieuse gamme de mineraux assimilables 
que completent les fruits juteux, gras et secs. 

Tous les repas doivent debuter par une salade de crudites vegetales 
colorees. C'est le meilleur conseil bromatologique qu ’ on puisse donner. Que les 
lecteurs en fassent leur profit. Pour ceux qui ne les supportent pas, nous recom- 
mandons de n’en prendre qu ’ a tres faible dose, pour debuter, et de toujours les 
recracher ensuite, apres en avoir extrait le sue ( jus ) . Certains seront tentes 
d’user, pour cela, d’un centrifugeur electrique de menage, afin de " gagner du 
temps ,f et de M simplifier les choses 11 . Agir ainsi serait une erreur grave. Les 
aliments ne doivent pas $tre bus mais mastiques longuement. 

N.B. - Ces " crudites vegetales golorees " constituent une salade de force, 
remineralisante et neutralisante des acidites digestives et organiques. 

On peut l'accommoder avec un peu de chlorophylle ( poudre ), d’huile lecithinee, 
de germe et de serum marin. On realise ainsi, un plat riche en vitamines, mine¬ 
raux et diastases , qui facilitent les digestions, les assimilations et qui norma- 
lisent les humeurs. C’est la sante pour tous, a condition d’en user regulierement 
chaque jour, surtout a midi. 

Le Docteur Chevillet, ancien medecin allopathe, malade et soigne 
par nous, ecrit : 

” Malade, j’ai retrouve ma sante par l’exercice, la sudation et le regime. 
Desbonnet m’a appris a suer et Marchesseau a manger. A ces deux maitres de 
1'hygiene naturelle, je dois tout ce que je suis actuellement. 

” En fonction des nouvelles etudes naturopathiques que j' ai faites, ainsi, sur 
moi—meme, je dois dire que deux points meritent tout particulierement de retenir 
1’.attention de tous ceux qui veulent retrouver l’energie de leur vingt ans en 
quelques mois de cure. Ces deux points sont les suivants : 
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M I 5 - Mangez des crudites a chaque repas. 

" 2°- - Suez, par l'exercice, une fois par jour. 

" Le bain de sudation est tres bien, je le pratique, mais la cure 
gymnique sudorifique est superieure pour desintoxiquer, parce que la sueur est 
plus riche en acides et parce que le sebum, issu des glandes sebacees, est 

excrete par la mime occasion. II faut un echauffement profond de la masse san¬ 
guine, par l'appareil musculaire, pour produire ce phenomene centrifuge d’eli¬ 
mination, conforme aux processus physiologiques de 1 *auto-guerison, cher aux 
naturopathes, dont je suis maintenant. La chaleur exterieure est bonne mais, 
je le repete, celle qui vient du n dedans M est plus M desintoxicante " . On me 
dira : M Tout le monde ne peut suer en faisant de l'exercice, cela exige trop 
d'efforts pour beaucoup " . C'est vrai, certains sujets doivent se reeduquer 
d'abord, a l'appareil a suer, mais je leur conseille de se mettre a 1 ' exercice 
a suer des qu'ils peuvent le faire. L' entrafhement se fait vite et le coeur s' en 
trouve bien si on sait progresser doucement dans 1'effort. 

Le deuxieme point de la regeneration des tissus uses est la necessite 
de manger des crudites. Cela les naturistes l'ont toujours repete. Par crudites, 
il faut entendre tous les legumes verts, c'est a dire les legumes chlorophylliens 
( pissenlit, romarin, laitue, cresson, mache, etc...). P.V. Marchesseau me 
disait : " mangez de la chlorophylle a chaque repas et prenez du soleil sur la 
peau entre les repas ". On sait la valeur du soleil pour fixer les mineraux et 
le calcium dans l'organisme. Or, la chlorophylle est, en definitive, une masse 
de cellules tendres, surtout riches en mineraux t elle contient egalement des 
vitamines et des hormones, incorporees aux sucres et a la cellule de constitution. 

• " La cellulose " laboure " l'intestin et reveille le peristaltisme. Elle 

normalise la flore intestinale et reglemente les colibacilles. Elle est excellente 
dans les cas de constipation et autres retards du transit digestif, mais a la con¬ 
dition de la bien mastiquer, longuement. 

Le complexe chlorophyllien donne une bonne ration magnesienne. 

Le Professeur Delbet disait que le magnesium protege du cancer. Revitalisant 
puissant, le complexe chlorophyllien facilite la formation du squelette ( surtout 
uni au soleil ), maintient la souplesse des vaisseaux, excite les secretions, 
accelere l'oxydation et provoque des catalyses. 
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Les sels mineraux , qu f il apporte en association organo-minerale, 
sont de digestion facile, n’irritent pas les muqueuses et ne surchargent pas les 
tissus. 

" Sous cette forme vivante, ils ne M surmineralisent pas " et, ne 
formant pas de depots ( calculs ), ils ne vont pas tapisser les veines ou les 
c r f .eres M . 

Les vitamines sont egalement tres actives du fait de leur synergie 
avec les mineraux. L 1 assimilation se poursuit a fond et les degradations alimen- 
taires sont plus completes. 

Enfin, les hormones vegetales, surtout celles de croissance des 
.bourgeons, facilitent le renouvellement tissulaire, son developpement et sa° con¬ 
solidation. De plus, elles agissent heureusement sur la proliferation diastasique. 

La cuisson desorganise le vegetal cru, qui perd les proprietes que 
nous venous d*enoncer . II faut done manger cru, le plus souvent possible. Les 
intestins fragiles d^buteront lentement, par de trks faibles doses. Et, a mesure 
de leur r^tablissement, ils cesseront d’etre irrites par une nourriture qui leur 
est indispensable. 

Ainsi, par la gymnastique, qui fait suer, et par la nourriture vege- 
tale crue, qui revitalise, j’ai refait ma sante perdue. Certes, la methode est 
plus complexe a appliquer et il faut savoir la graduer dans les moindres details, 
mais le r^sultat en vaut la peine. 

Mon confrere, le Docteur G; Rouhet, qui aimait beaucoup les che- 
vaux et peu les crudites, me disait par plaisanterie : M Germinal, mon etalon . 
serait votre convive pour la chlorophylle, invitez-le done a votre table M . n 

est vrai que les grands herbivores se trouvent bien de l’herbe ; mais les 
hommes, aussi, d f origine fruitarienne, en tirent avantage k condition de savoir 
en limiter les grandes quantites que notre intestin moyen se refuse a accepter. 

Le Docteur G. Rouhet, d’ailleurs, etait devenu presque vegetarien sur ses 
rieux jours, k la suite des conseils P.V. Marchesseau. 

Nos savants ont voulu mettre les vitamines du Bon Dieu en flacon ; 
elles sont mortes. Ainsi, a-t-on fait des imitations, celles qu’on achete chez 
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le pharmacien. Elies sont si peu vraies qu'elles intoxiquent des qu’on en abuse, 
alors que celles du Bon Dieu ne font jamais mal. Enfin, laissons a chacun sa 
verite. 

Nous autres naturopathes, nous sommes pour la nature et non pour 
1’artifice. Buvez a pleine bouche des jus de fruits et des jus de legumes ; nos 
organes nous en remercient et nous en remercieront durant de tres longues . 
annees en nous donnant, en retour, la Sante et la Joie de Vivre ; ce sont les 
vitamines du Bon Dieu t celles qui ont toujours ete la de toute eternite pour faire 
digerer, grossir, grandir, vitaliser les £tres vivants et les hommes en particu¬ 
lar. Elies etaient la et sont toujours la sous le soleil et dans les vegetaux colo¬ 
res , en jaune, rouge, vert ou violet. Elies sont la, prates a 1’ action et a rem— 
plir le role d’allumage, de catalyse, d'energie. de force mysterieuse et de vie. 
Elies sont la, ces menageres qui vont porter a nos glandes les ordres regus du 
createur. Les hommes ont appris a les connaitre ; ils les comptent m&me : A, 

B, C, D, E, PP , K , etc... II en manque d’ailleurs a 1’appel des savants ; 
tout n 1 a pas ete dit a ce sujet ; il y en a encore d’inconnues. Peu importe, 
d’ailleurs, sachons profiter de toutes en mangeant CRU . 
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CONCLUSION DU COURS DE BROMATOLOGIE 


Ce cours inedit, donne en deux parties ( dietetique et nutrition ), 
et chaque partie en deux tomes , se termine ici, du moins dans son enseignement. 
Cela fait au total 4 tomes que doit posseder le lecteur, s'il veut etre au courant 
de nos idees en cette matiere. 

Deux autres tomes d'etudes Bio-Chimiques sont en cours ( qui repon- 
dent aux questions et problemes laisses sans reponse ou oublies ). 

Enfin, les l ivrets ( petits proces de l’Humanisme Biologique ) 
dont les titres suivent, completent notre enseignement sans en repeter les 
notions essentielles. 

- Le tube digestif 

- Les aliments biologiques humains 

Tome I et Tome II 

- Le .jeQne. 

Nous invitons les lecteurs a se procurer ces lirrets, s’ils ne les ont pas deja. 


M L’homme est un " animal malade ”, et le plus 
malade de toutes les especes vivantes. Plus 
specialement l' homme civilise est une victime 
toute designee pour toutes les maladies 
degeneratives, parce qu'il a triche au jeu de 
la nature, en mangeant de tout, de tout a la fois, 
et de tout denature n . 

P.M. 


























AU LECTEUR DE CE COURS 


Nous esperons que vous avez bien compris ce cours, et toutes les 
"notions inedites" qu f il vous apporte . II se peut, cependant, que certains ele¬ 
ments aient echappe a votre entendement. Pour contrSler vous-meme votre de- 
gre de comprehension , nous vous invitons a repondre par OUI ou par NON aui 
questions qui suivent. Vous trouverez les reponses chiffrees, a ces questions, 
en bas de page. Cet M auto-controle n ne peut que vous £tre profitable. Dans le 
cas d'erreur de votre part , relisez les textes qui s'attachent aux questions, 
et vous les assimilerez mieux en deuxieme lecture. Mais, si malgre vos efforts, 
certaines difficultes subsistaient, n'hesitez pas a nous ecrire et a nous en fai - 

re part. Nous vous repondrons par retour. 


Questionnaire auto-contr6le 
( repondre simplement par OUI ou par NON ) 

1) - La ” Force Vitale " est-elle indispensable ? 

2) - La M Force Vitale n est-elle dans la force musculaire ? 

3) - La Force Vitale ” est-elle donnee a la naissance ? 

4) - La ” Force Vitale 11 siege-t-elle dans les glandes endocrines 

et le systeme nerveux ? 

5 ) - Peut-on guerir sans la f * Force Vitale M ? 

6) - Autolyse et autophagie . ont-ils le m£me sens ? 

7 ) - Dechets et residus, ont-ils le m3me sens ? 

8) - Drainage et derivation , signifient-ils la m£me chose ? 

9) - La maladie, a t-elle des degres ? 

10) - L 1 auto-guerison peut-elle ^tre medicamentaire ? 

11) - L* autolyse a-t-elle des limites ? 

12) - Regimes autolytiques et hypotoxiques, sont-ils semblables ? 

13) - Un regime autolytique . peut-il £tre anticarenciel ? 

14) - Est-ce la M Force Vitale M qui dirige 1'autolyse ? 

15) - Peut—on evaluer la ” Force Vitale M ? 

16) - Les sujets sans M F.V. M peuvent-ils @tre traites par la naturopathie ? 
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17) - Un vieillard a-t-il plus de " F.V. n qu’un enfan t ? 

1 8) _ Les maladies aigufe’s sont-elles preuves d’une grande "F.V. ? 

19 ) _ Le regime biologique humain est—il compose d’aliments cuits ? 

20) - L’ aliment antispecifique est-il facteur de maladie ? 

21) - L 1 aliment denature est-il facteur de maladie ? 

22) - Y-a-t-il une difference entre dechets et residus ? 

23) - Y-a-t-il une difference entre colles et cristaux ? 

24) - Les cristaux stagnent-ils dans la lymphe ? 

25) - Les colles stagnent-elles dans le sang ? 

26) - Le serum est-il un liquide humoral ? 

27) - Le sang est-il le plus important des liquides ? 

28) - Peut—on vivre essentiellement de crudites ? 

29) - Peut-on vivre de viande'crue ? 

30) - Peut-on vivre de viande cuite ? 

31) - Peut-on vivre de cereales crues ? 

32) — Peut—on vivre de cereales cuites ? 

33) - Le climat est-il a considerer ? 

34) - Le labeur est-il a considerer ? 

35) - L T habitude est-elle a considerer ? 

36) - Y a-t-il des principes guerisseurs dans les aliments ? 

37) - L’homme est-il un carnivore ? 

38) - L’homme est-il un herbivore ? 

39) - L’homme est-il un granivore ? 

40) - L’homme est-il un frugivore ? 

41) - Un aliment cuit contient-il des vitamines ? 

42) - Y a-t-il d’autres moyens de denaturation que le feu ? 

43) - Le raffinage est-il plus nuisible que le feu ? 

44) - La chimification des aliments, est-elle condamnable ? 

45) - La gastronomie est-elle acceptable ? 

46) - Le gourmand est-il un inconscient ? 

47) - La viande appelle-t-elle le- vin et le tabac ? 

48) - Le viandisme est-il plus dangereux que l’amidonisme ? 


49) - L * amidonisme est-il plus dangereux que le viandisme ? 
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50) - La medecine a-t-elle vaincu la maladie ? 

51) - Un medecin malade peut-il £tre digne de confiance ? 

52) - Peut-on tolerer des aliments antibiologiques ? 

53) - Les carences morbides viennent-elles des surcharges ? 

54) - Les carences autolytiques viennent-elles des epurations ? 

55) - Y-a-t-il des nourritures celestes ? 

56) - Les nutriments sont-ils indispensables ? 

57) - Le tabac est-il un devitalisant ? 

58) - L' alcool est-il un devitalisant ? 

59) - L' insomnie est-elle un devitalisant ? 

60) - Faut-il revitaliser, avant de desintoxiquer ? 

61) - Peut-on regenerer un aliment cuit ? 


REPONSES : 


1 

( 

oui 

) 

2 

( 

non 

) 

3 

( 

oui 

) 

4 

( 

oui 

> 

5 

( 

non 

) 

6 

( 

non 

) 

7 

( 

non ) 

8 

( 

non 

) 

9 

( 

oui 

) 

10 

( 

non 

) 

11 

( 

oui 

) 

12 

( 

non 

) 

13 

( 

non 

) 

14 

( 

oui ) 

15 

( 

oui 

) 

16 

( 

non 

) 

17 

( 

non 

) 

18 

( 

oui 

) 

19 

( 

non 

) 

20 

( 

oui 

) 

21 

( 

oui ) 

22 

( 

oui 

) 

23 

( 

oui 

) 

24 

( 

non 

) 

25 

( 

non 

•) 

26 

( 

oui 

) 

27 

( 

oui 

) 

28 

( 

non ) 

29 

( 

non 

) 

30 

( 

non 

) 

31 

( 

non 

) 

32 

( 

non 

) 

33 

( 

oui 

) 

34 

( 

oui 

) 

35 

( 

oui ) 

36 

( 

non 

) 

37 

( 

non 

) 

38 

( 

non 

) 

39 

( 

non 

) 

40 

( 

oui 

) 

41 

( 

non 

) 

42 

( 

oui ) 

43 

( 

non 

) 

44 

(. 

oui 

) 

45 

( 

non 

) 

46 

( 

oui 

) 

47 

( 

oui 

) 

48 

( 

non 

) 

49 

( 

non ) 

50 

( 

non 

) 

51 

( 

non 

) 

52 

( 

oui 

) 

53 

( 

oui 

) 

54 

( 

oui 

) 

55 

( 

oui 

) 

56 

( 

non ) 

57 

( 

oui 

) 

58 

( 

oui 

) 

59 

( 

oui 

) 

60 

( 

non 

) 

61 

( 

oui 

) 
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AUX ETUDIANTS EN NATUROPATHIE 
( de 1 * 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 Institut d' Hygiene Naturelle de Paris ) 

Les eleves, reguliorement inscrits a 1 1 1»H . N . (enregistree a 1 T Aca- 
demie de Paris , suivant la Loi), et en cours d ’ etude de Bromatologie, doivent 

faire les devoirs de ce cours de Dietetique, dont les sujets sont indiques ci- 
dessous. 

Chaque devoir, ecrit lisiblement (de preference dactylographie), 
devra £tre developpe sur deux pages (minimum). Les devoirs, faits, seront en- 
voyes, en un ou plusieurs envois, au Secretariat de l’l.H.N. ( 26, rue d T Enghien 
a Paris Xeme ). Les eleves recevront des "corriges-types". 

Stages - Aux dates fixees par l’Ecole, des stages oraux (seminaires) completent 
la formation ecrite. Ils ont lieu, chaque annee, avant l’ examen de fin d* etudes 
et 1 ! attribution du certificat, correspondant, En chaque discipline, le processus 
est le m£me. 


SUJETS DES DEVOIRS 


1 ) - Faites 1’etude anatomo-digestive d*un tigre ( avec dessins ) 

2 ) - Faites 1* etude anatomo-digestive d'une vache ( avec dessins ) 

3 ) - Faites 1’etude anatomo-digestive d*un pigeon ( avec dessins ) 

4 ) - Faites 1’etude anatomo-digestive d’un singe ( avec dessins ) 

5 ) - Qu'est-ce que le fond nutritionnel correct de l'dtre humain ? 

6 ) - Faites une critique de 1 1 omnivorisme humain. 

7 ) - Que pensez-vous des M repas equilibres " et des rations chimiques ? 

8 ) - Les erreurs scientifiques du calorisme alimentaire . 

9 ) “ Les oligo -elements ( vitamines, mineraux, diastases ) suffisent-ils 

pour etablir un regime ? - sinon, pourquoi ? 

10 ) - La longevite est faite a 80 °/o de frugalite — pour quelles raisons ? 

11 ) - Citez des " devitalisants ". et leurs dangers. 

"12 ) - Les nutriments, sont-ils indispensables ? 
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13 ) - Etablissez une ” cure de revitalisation ". 

14 ) - Que pensez-vous des " regimes medicaux M ? 

15 ) - Les inconvenients des aliments cuits . 

16 ) - Peut-on tolerer certains aliments ? 

Si oui, lesquels de preference, et pourquoi ? 

17 ) - Comment 1* aliment antispecifique et denature 

peut $tre a l'origine de la maladie ? 

18 ) - L'homme pourra-t-il s'adapter aux M poisons lents M alimentaires ? 

19 ) - Expliquez cette pensee : 

M La medecine, avec ses drogues essaie de r^parer les d^sordres 
causes par les M faux aliments ", et elle le fait tres mal ", 

20 ) - Comment avec 1 * aliment, l' eau et l'exercice , est-il possible de 

reconstruire un corps ? 

21 ) - Expliquez cette formule : ” le muscle est la chaudiere du corps M • 

22 ) - Expliquez cette formule : M ce sont les soucis qui tuent l’homme ... 

avec les mauvais plats 

23 ) - En discutant avec un medecin classique sur 1'importance de la 

Dietetique et de la Nutrition , quels arguments mettriez-vous en 
avant, de preference k d'autres, pour le convaincre ? 

24 ) - En discutant avec un pharmacien, ( allopathe ), que lui diriez-vous 

pour le faire reflechir sur son metier, 

25 ) - E® discutant avec un homme politique ( depute, ministre, chef de parti ), 

qufels conseils pourriez-vous lui donner pour faire faire des economies 
a la S^curite Sociale ? 


♦♦♦♦♦♦♦♦ 
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